
 
    
  

   

    

     

  
   
 

 

. Lau Tee eeMate

qui doit être reconnue par nos

gouvernants, le peuple et ses

dirigeante, pornos meilleuri

intérêts communs.” 7

 

39e ANNEE — No 37

 

J.-A. Fortin, Directeur.

 

1 Leplus ancien hebdomadaire français de Montréal

  

L’hon. E. B

 

En plus du Popuant Dostaler O'Leary, il doit combattre
le Communiste Nathan Simon Gray, — Coup mor-
tel à la légende d'une union libérale-communiste.
— Après avoir été à la tâche, le Ministre des Pê-
cheries sera à l'honneur.

 

La candidature communiste de M. Nathan Simon Gray!
dans la Division Laurier contre hon. Ernest Bertrand, mi-.
nistre des Pêcheries, porte un coup mortel à la légende ré-!
pandue par les Progressistes-Conservateurs et lps, Cécéeffis-
tes: que les Communistes, camouflés sous le titre d’Ouvriers-
Progresgistes, font cause commune avec les Libéraux dans la
présente campagne fédérale. Si une pareille collusion exis-
fait, est-ce que M. N.-S. Gray aurait le culot de se présenter
contre un membre du Cabinet King?

Il y a en outre trois autres candidats dans Laurier: MM.
J.-J. Beauchamp, C.C.F.; Dostaler O’Leary, Bloc Popu, et
Louis-M. Lymburner, *Progressiste-Conservateur.
de Phon, Ernest Bertrand ne serait-il pas de laisser ces trois
adversaires se dévorer entre eux sans ajouter a cette meute
un candidat favorable dont la présence ne pourrait que lui en-
lever des votes? La légende des Libéraux marchant la main
dans la main avec les Communistes est donc une fumisterie.
On ne voit guère le T. H. Mackensie King s’alliant avec Tim
Buck, chef de M. Gray!...

Si la tyrannie des Czars a produit une réaction aussi pro-
fonde que le mal dans l’ancienne Russie en la dotant du Com-
munisme, celui-ci n’a pas la moindre raison d’être au Canada,
averles Etats-Unis le pays le plus démocratique du monde en-
tier. Que gagneraient les Canadiens à importer ici la doctrine
de Lénine, sinon à réduire considérablement leur actuel
standard de vie? Laissons aux Russes un régime qui, du reste,
ne sera qu’éphémère, déjà en train de se changer en un im-
périalisme plus agressif que tous les impérialismes connuset
qui nous ramènerait cinquante ans en arrière dans tous les
“domaines.

L’une des choses les plus humiliantes pour le Québec est
l'entrée en scène d’irresponsables démagogues comme Camil-
lien Houde et Dostaler O’Leury. Si l’on collait bout à bout les
insunités du bateleur de foire Camillien Houde depnis son
entrée dans la vie politique, cela formerait la mosaïque la
plus grotesque que l’on puisse réver. “Le Canada” rappelait
avec beaucoup d’à-propos, l’autre jour, sa funambulesque
déclaration du 7 février 1939, quelques mois avant la guerre
et son ihcarcération: “Les Canadiens-francais sont fascistes
par le sang, s’ils ne le sont pas de nom”. Il fallait le “crine
volcanique” de pareil histrion pour concevoir cette idée bouf-
jonne de “sang fasciste”. Ce “sauveux de la rrrrrace” ne re-
prochait-il pas, dans une assemblée tenue à Québec, à Phon.
Louis Saint-Laurent l’origine anglophone de sa mère et à
l’hon, “Chubby” Power su lointaine origine irlandaise: “Vos
origines vous empêchent de représenter des comtés de langue
Jrangaise!” extravaguait-il. Comme si MM. Saint-Laurent et
Power ne parlaient pas un français aussi impeccable et sur-
tout plus cohérent que Camillien!

Plusieurs: se demandent, même parmi les Popuants, si
M. Matime Raymond n’a pas fait un marché de dupe en par-
tageant sa ‘“chèfrerie” avec un pareil Gribouille. A la ville
comme alacampagne, les curieux qui se déplacent pour aller
l’entendre haussent les épaules à ses grandiloquentes âneries,
Jeltent un coup d’oeil sur son nez et ont envie… d’éternuer. Ils
sont rares, ceux qui concèdent au Bloc plus de cing sièges le
11 juin, et
Division Ste-Marie, où notre Paillasse est déchiqueté morceau
par morceau par son adversaire, le Dr Gaspard Fauteux.

Quant à Herr Dostaler O’Leary, candidat hitlérien ethoudiste dans Laurier, il baisse d’un cran chaque jour. Nousavions pensé qu’il avait donné sa démission de président dePUnion des Latins d’Amérique par délicatesse, vue que ses_ (Suite à la page7)
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L’intérêt

Camillien lui-même sera bel et bien battu dans la

  

L'Homme-Vierge Duplessis con-
. tinue imperturbablement de jouer
son rôle de "haisseur de femmes”.
A Thon. Léon Casgrain, qui lui de-
mandait l'autre jour: ‘’Savez-vous
ce que c'est qu'un club de nuit?”
Maurice eut le culot de répondre:
“Je n’en sais rien.” Entendait-il par
là que dans sa bonne ville de Trois-
Rivières, où les jeunes paroissien-
nes ne se risquent dans la rue que
fusillés par les yeux de cing cent
vieilles filles, la vertu des Eliacins
de son espèce est à l'abri de tout
danger? Mais le pieux Mauricien
vient souvent à Montréal. et, si
nous en croyons Dame Rumeur, il
ne craint pas de se décarêmer en
oubliant les principes rigides qui
ont gouverné son adolescence. Que
Maurice prenne garde! Il sera bien-
tôt rangé dans la catégorie des
P'tits Vieux, pour lesquels un jeu-
ne orateur puritain réclamait l'au-
tre jour ni plus ni moins que la fes-
sée.

ee

À une autre question de l'hon.
Léon Casgrain: ‘’Connaissez-vous
ls jeu de barbotte?” le Premier Mi-
nistre et Procureur Général répon-
dit: “Je ne le connais pas du fout”.
Il paraît aussi ‘qu’à Trois-Rivières on
ne joue qu'au “casino” et au
‘’cosur”’. Néanmoins, il nous semble
qu'un Procureur Général de la Pro-
vince de Québec devrait avoir des
vues plus étendues, s'il ne veut
pas que sa bonne foi soit souvent
surprise. À présumer que le Mau-
ricien ne connaisse pas de visu les
centaines d'établissements de bar-
botte qui fleurissent sous son rè-
gne rues Ste-Catherine, St-Laurent,
Bleury. etc… etc, il n'ignore certai-
nement pas ce que c'est que bar-
botter”, car il ne fait que cela de-
puis qu'il est entré dans la politi-
que. Il barbotte dans la taxe de lu-
xe, dans Radio-Québec. dans la
Commission des Liqueurs et dans
bien d'autres choses. À fout ven-
dredi, les barbottages des joueurs
adonnés à cette “assion coutent
bien moins cher au public que ceux
de l'Union Nationale. ..

eo.
..On n'a décidément jamais enten-
du autant de sons de tambours et
de clairons que depuis la reddition
du nazisme. Partout ce ne sont que
corps de cadets à l'allure martiale,
défilant dans les rues d'un pas ca-
dencé. galonnés sur toutes les cou-
tures. L'autre jour, un curieux s'ap-

procha d'un officier qui ne frisait
pas sa moustache, car il n'en avait
pas, et lui demanda à brûle-pour-
point: “Est-ce que vous partez
bientôt pour le Japon?“ Interlo-
qué. pantois, renversé par une tel-
le ignorance. l'interpellé da-répon-
dre: “Mais, monsieur, ne savez-vous
pas que nous nous préparons pour
la célébration de la St-Jean-Baptis-
te?" C'est pourquoi les saint-Jean-
baptisants, presque fous popuanis,

a partir de M. Roger Duhamel, can-
didat dans St-Jacques, qui on dé-
missionnant do la présidence a pris
bien garde de lâcher son secrétariat
grassement rétribué. jusqu'à Marc

Carrière. le pontifex maximus des
Jeunes Laurentiens, c‘est pourquoi

donc les saint-Jesn-baptisanis ont

bien mauvaise grâce à tonitruer

contre lc Gouvernement King, qui

verse chaque année d'imposants

subsides à nos cadets de proces-

sions. À propos de la procession du

24 juin. ost-co que nous y contem-

plerons les zouaves ressuscités a-

près leur retraite fermée sommen-

cée exactement le 10 septembre

1939, jour de ln déclarailon de

guerre du Canada à l'Allemague?

Curieuse coincidence, fout de mé-
me! ’

xxx

Il paraît que si Hitler eût été

vainqueur, il se serait empressé

d'accorder au Québec son indépen-

dance de l’Angleterre. Les jour-

naux enregistrant cette informea-

tion ne sont guère à la page. car

il y a belle lurette que "L'Autori-

té* a révélé les accointances que

le sous-fouhreur Adrien Arcand

prétendait avoir avec le grand

Fouhreur. Adrien ne se génait nul-

lement de proclamer devant les go-

gos enrégimeniés dans ses ‘trou-

pes de choc” que Hitler garantis-

sait ce cadeau à la Laurentie, en

retour de l'aide que celle-ci lui

procurerait dans 1“invasion du Ca-

nada. Quand on songe aujourd'hui

de sang-froid aux folies qui se dé-

mande commentil se fait que les Re-

les Marcel lin continuent de
‘débiter de elles extravagances, si

ce n’est qu'ils ont'été atteints du

même virus qui a tourné à l'envers

la: cervelle du malheureux Jacques

Sauriolj député popuant dans Mai- INVITES A CES ASSEMBLEES.  Vulcain

+

cut MES 6 

L’AUTORITE, MONTREAL, 9 JUIN 1945 _ -

  

Son désir, est de supplanter M. Maxime Raymond, et de
devenir chef du Bloc Populaire. —II se présenté
toutefois candidat “indépendant°. — I}s'agit de
choisir entre MacKenzie King et notre Camillien
national. Le record du chef libéral. — L’abime qui
sépare les deux chefs. ‘

4

M. Camillien Houde, dans Ja campagne électorale qui se
poursuit actuellement à travers la province et par tout le Canada,
à réussi à escamoter la direction du Bloc Populaire, à supplanter
en quelque sorte M. Maxime Raymond, pour se donner plus de
prestige et assouvir son désir de vengeance contre le chef du parti
libéral, M. MacKenzie King. et ses lieutenants. N’allez pas croire
que M. Houde, nouveau sauveur de la ‘‘race”, entrevoit le moin-
dre danger dans l'accession au pouvoir de M. King pour ses con-
citoyens. Loin de là. Quels dangers nous menacent quand on sait
que M. King a été le meilleur ami que jamais les canadiens-fran-
çais ont eu, à Ottawa, chez nos compatriotes anglais et que le
premier ministre ne désire ec ne souhaite qu'une chose: un Canada
uni et prospère, dans le respect des droits, de la langue et de la
religion des deux grandes races qui l'habitent. Non. Ce que M.
Houde cherche, c'est de satisfaire son ambition d'aller siéger à
Ottawa comme chef du Bloc Populaire, à peu près assuré qu'il
est que son copain, M. Maxime Raymond sera battu dans son
comté de Beaubarnois-Laprairie et qu’il pourra alors donner libre
cours à son ressentiment contre les dirigeants du parti libéral, res-
ponsables de son internement au camp de Petawawa.

M. Houde parcourt aujourd'hui la province, sachant bien
que ni M. Bracken, chef du parti progressiste-conservateur, ni
M. Coldwell, chef du parti C.C.F.ne viendront dans la province
faire une tournée électorale. Tous deux savent bien que ce serait
peine perdue et qu’ils ne pdurront pas faire élire un seul partisan
dans Québec. Ces deux partis dont ld-politique est essentiellement
conscriptionniste et impérialiste n’'arriveront jamais, sauf chez
quelques fanatiques. à faire triompber leurs principes.

Or, M. Houde s’est dit qu’en accaparant la direction du Bloc
Populaire, il se ferait tacitement reconnaître comme le véritable
chef de ce mouvement que nous n’hésitons pas à déclarer d'anti
national et de néfaste pour notre province. Et dans son concept
de politicien étroit et fanatique, il n’y a que deux chefs véritables
qui luttent l’un contre l’autre dans le Québec: MacKenzie King
et Camillien Houde. Jusqu'où l’orgueil et l'ambition démesu-
rée peuvent-ils aveugler un hommeetle pervertir à ce point! S'il
réussissait à convaincre une partie de l’électorat de cette utopie
insensée, la partie lui semblerait belle et il ne s'agirait que de se-
mer à jets continus la salive de la calomnie et du mensonge pour
égarer une partie de la population et obtenir un succès relatif.
Laissons-lui cette illusion malhonnête et ridicule et comparons,
si vous le voulez bien, les deux chefs. M. King nous pardonnera
d’accoler ce titre de chef à celui dont se décore pompeusement
le saltimbanque politique dont le cirque parcourt actuellement
certains comtés de la province, sous sa direction.

Depuis vingt-cinq ans que l’hon. M. MacKenzie King diri-
ge les destinées du parti libéral, jamais cet homme éminent, cette

(saite à la page 2)

Déjà, la victoire est
promise aux libéraux

De tous les endroits du Canada, nous arrivent les meil-
leures nouvelles en faveur du parti libéral. — Le

 

 

 

 
bitérent dans le temps. on se de- |.

né Chalault,les André Laurendeauet
ax Poulin

peuple réalise qu’il est nécessaire,;essentielde ra-
- > 38ener au pouvoir l’homme qui va assurer son-ave-

| Air économique après avoir si largement contri-
bué à gagner la guerre.—Un grand homme d’État.

——

Il n'y à pas à en douter: la victoire du parti libéral s’annon-
ce complète et absolue par tout le Canada. La vague libérale dé-
ferle sur tout le pays et grossit de jour en jour.

Un air de victoire flotte sur le Dominion depuis quelques
jours. L'attaque sournoise que les partis d'opposition ont voulu
lancer contre M. King et les libéraux n’a pas obtenu les résultats
qu’ils en attendaient. Les nouvelles qui nous arrivent des autres
provinces indiquent <jairement le sentiment populaire: J'électo-
rat canadien va voter une fois de plus pour la politique nationale
du premier ministre. Il va lui donner, avec uné énorme majorité,
mandat de continuer, dans la paix, l’oeuvre patriotique commen-
cée si. durement dans la guerre.

Dans la province de Québec les ‘‘indépendants’’ disparai-
tront de l'arène politique. Le peuple ne favorise pas les déguise-
ments et il déteste la camouflage. Il accordera son appui au seul
parti: véritablement national du Canada, au parti libéral qui ne
lui a jamais fait défaut jusqu'ici. |

L’attitude prise par M. John Bracken .et les autres chefs
progressistes-conservateurs dans le Québec et les autres provinces,
rappelle, on l’a déjà dit, la fameuse campagne de 1911 ou les
bleus avaient fait alliance avec les nationalistes. Cette façon de
procéder soulève de nouveau une question qui est intimement liée
à la survivance de notre système politique et parlementaire au
Canada. En effet, un parti national doit supporter une politique
susceptible de profiter à toutes les provinces du pays. Les partis
nationaux constituent les seules agences qui peuvent assurer la
véritable"unité. riationale. ; . :

Lespartis régionalistes, au contraire, préconisent des -pro-
grammes acceptables peut-être dans une ‘région mais inaccepta-
bles à d'autres. Ce sont des partis extrémistes qui, inévitable-
‘meiit;tendent 3 créer la désunion nationale. Les progressistes-
conservateurs ne forment plus qu’un clan de factieux. Dans les
provinces anglaises du pays ils font campagne sur la conscrip-
tion. Dans Québec: d'après la déclaration même de leur chef, M.
Jôhbn-:Bracken, ils appuient et aident financièrement. des ‘‘indé-
pendants” qui ‘ne ‘pensent pas comme eux au sujet de la conscrip- 
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Les ambitions politiques de
Camillien Houde,

ES

 

Lilla du jeudi

HISTOIRE D'UN
SURVENANT

Si Mme Germaine Guévremont
avait resserré davantage l'intrigue

 

avant l'analyse de certains carac-
tères, intensifié le climat envoû-
tant des iles de Sorel, — où se si-
tue son roman — surveillé aussi et
châtié sa langue. elle eut donné à
notre littérature une de ses belles
oeuvres. Un livre âpre et dense,
d'un régionalisme vigoureux, sen-
tant bon la terre et l'eau, dans- la
tradition de La Brière, de Cha-
teaubriant, ou encore de ces of-
vrages évocateurs du delta du
Mississipi: Green Margins (1936)
et The Great Big Doorstep (1841)
d’E.-P. O'Donnell. Germaine Gué-
vremont avait  incontestablement
en main, un sujet, un milieu, une
atmosphère. On regrette qu'elle
n'ait sû en tirer complètement
parti. Non pas que son roman s'd-
vère nettement secondaire ou né-
gligeable, mais il lui manque ce
Imétier et ce fini qui assurent la
durée. Tel quel, il garde quelque
chose d’une ébauche. On le lit
cependant d'une traite, parce qu'on
perçoit vite qu'il s’y trouve de
l'étoffe. On y prend plaisir, mais
un plaisir mêlé d'impatience et
d'un peu de peine, À cause d'une
matière à demi gâchée. Ce sont là

dant se dire pour le bien de l'au-
teur et de nos lettres. Mme Gué-
vremont ne manque pas de talent.
Elle sait voir, elle a le sens de
l'observation et ne méprise pas un
réalisme de bon aloi. Elle emploie
avec bonheur un vocabulaire an-
cien, oublié, robuste, et qui ajoute
a la richesse de notre parler. Mais
la trame de son roman reste lâche.
Elle n’y insuffle pas suffisamment
de vie. On sent, çà et 13, comme
des trous dans son récit. Et tout
cela est bien dommare.

(1) Editions Beauchemin, Mont-
réal
A noter tout de suite que l’au-

teur émaille son texte d'impro-
priétés et d'anglicismes choquants,
non seulement dans le dialogue
des personnages, mais dans sa
propre narration. Elle écrit sans
broncher: la visite pastorale du
curé; la balance des billets; sauta
au milieu de la place; sortir les
bons habits; une cuillerée de gré-
vé: le convoitement intérieur; s’é-
tait toujours objecté: sa comple-
xion (sens de teint); pour l'amour
de quelques coppes; et cet incessant
neveurmagne (never mind). qui
peut avoir son cachet une fois ou
deux, dans les circonstances où il
s’amène, mais qui finit par tomber

sur les nerfs. Autant de scories fa-
ciles à écarter. Dans l'ensemble,
Mme Guévremont écrit plutôt bien
que mal, mais on‘ne saurait la dire
sûre de ses moyens. Ainsi, prenons
un exemple, dès la première page
de son livre. Ell écrit: ‘Puis il fit
jouer la pompe avec tant de force
qu'ayant geint par trois ou quatre
fois, elle se mit a lancer l'eau hors
de l'évier de fonte, sur le rond de
tapis, et même sur le plancher où
des noeuds saillaient cà et là”. On
se demande qui geiguil, de l’hom-
me ou de la pompe? Il s’agit évi-
demment de cette dernière, mais
cela ne paraît pas très clair au
texte. Un écrivain de métier plus
sûr eut ramassé sa phrase autre-
ment que l'auteur, à peu près com-
me ceci: “Puis il fit jouer la pom-
pe avec tant de force qu'elle gei-
gnit trois ou quatre fois et lança
l'eau hors de l'évier de fonte, sur
le rond de tapis même sur le
plancher où des noeuds saillaient”.
Détails, dira-t-on. Mais de ces dé-
tails se forme le style concis, pré-
cis, nerveux et mâle.

+ + +

Revenons au roman lui-même.
Malgré ses imperfections, il est à
lire. I! met en scène des persunna-
ges franchement canadiens, dans
un décor original et neuf, littérai-
rement parlant, qui existe depuis
des siècles, mais dont aucun ro-
mancier ne s’inspira jusqu'ici, si-
non très brièvement. Le Surve-
nant, c'est le chemineau, l'homme
encore jeune qui arrive un soir
d'automne, amené par la route, et
demande l'hospitalité, — à manger’
et à coucher pour la nuit. Il s’at-
tarde quelques jours à la ferme
qui l'accucille, d'une chose à l'au-
tre accepte d’y passer l'hiver, puis
les saisons qui suivent, donnant
son travail en échange de son en-
tretien. Adroit, besogneux, beau
parleur, mystérieux en Taison
d’un passé dont il ne parle pas,‘l
apporte par son entrain ‘etla vie:
dont il déborde, ses récits'et sa
fantaisie, un élément nouveau au
petit pays qu’il fait sien pour un.
temps, ce Chenal du Moine où
l'existence se partage entre les
travaux du sol, la-péche, la chasse,
le braconnage et la navigation,.

(Suite à la page 8) 
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Gilbert La Rue, Rédacteur ‘en chef

trand fait face au communisme
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dures vérités, qui doivent “cepën- |
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John Bracken?

Le chef du parti progressiste-conservateur ne cache pas
ses sentiments à l'égard de Québec. — Îl accuse
les canadiens-français de lächeté et de couardise.
;— Partisan de la conscription, il la veut dans no-
“tre lutte contre le Japon et condamnela politique
de volontariat de M. King. — L'importance de la
lutte pour notre province.

 
 

 

Comme toujours, le parti libéral dirigé par l'hon. M. Mac-
Kenzie King. offre dans la présente campagne un front uni, une
seule politique de l'est à l’ouest du pays. Dans tous leurs dis-
cours, le premier ministre du Canada et ses lieutenants, tous ses
candidats, prêchent la même doctrine. les mêmes principes, seus
un seul nom: celui de libéral, Pas de masques, chez nous, pas
d'‘’indépendants” qui essaient de tromper le peuple pour gagner
son vote et répéter la tragique comédie de 1911.

Mais M. John Bracken se démasque au cours de la présente
campagne. Il avait réussi jusqu'ici à donner l'illusion d'un esprit
ouvert. L'étroitesse de son parti est plus forte que lui. Il se révèle
sous le jour du fanatique, — ou de l'exploiteur des antiques pré-
jugés. — à Oshawa, à Hamilton, à Chapleau, à Kenora.

Le thème capital de M. Bracken, c'est les effectifs, le man-
power. Il évoque la politique des effectifs du gouvernement de
M. King dans la guerre contre l’Allemagne, puis il reporte sor
argument sur la poursuite de la guerre contre le Japon.

M. King a annoncé que le recrutement des effectifs pour ia
guerre, du Pacifique, quelque chose comme 30,000 hommes des
trois armes: de terre, de mer et de l'air, s'opérerait exclusivement
sur le principe du volontariat. Aussitôt M. Bracken crie au scan-
dale et à l'‘‘inégalité de sacrifice”.

Partant de ce point de vue particulier du problème des effec-
tifs, M. Bracken poursuit en disant que la politique annoncée
par l'hon. M. Mackenzie King dans la guerre du Pacifique est une
capitulation devant le Québec et une injustice nouvelle à l'égard
des autres provinces: ‘On demande à vosfils, dit M. Bracken, de
mourir deux fois plus nombreux que les fils des autres, et l’on
invite le Québec à continuer de se faire mal voir et de rester in-
compris du reste de l'univers. Ils ont vidé vos foyers de vos fils,
ils ont induit le Québec en erreur, et ils sc proposent de faire Ja
même chose dans leur politique de guerre contre le Japon’. Cela
posé, M. Bracken lance l'argument suprême:

Avec sa politique de guerre dans le Pacifique, le gouverne-
ment entend poursuivre sa conduite inique. On demandera en-
core aux plus patriotes des fils du Canada d’aller se faire tuer pour
le Canada, tandis que les autres resteront à leur foyer POUR PEU-
PLERle pays que leurs frères auront sauvé.

Appel flagrant au préjugé de race de la famille peu féconde
l’égard de la famille nombreuse, la première se figurant que sa
salité “supérieure” est menacée par la multiplication des êtres
inférieurs’. Le parti conservateur n’a pas changé avec le ‘‘pro-

gressisme’’ de M. Bracken: il reste le parti du racisme. Ce n'est
pas un parti canadien. Il place ‘‘la race’’ au-dessus du Canada
et de son avenir.

M. Bracken poursuit: “Il était déjà assez mal pour M. King
d'envoyer vos fils à la guerre en nombre double des autres... Les
fils de la plupart d'entre vous ont été injustement sacrifiés, et les
fils des autres cruellement trompés et mal jugés. Si la nation
canadienne allait s'oublier jusqu'à ratifier la conduite d’un gou-
vernement qui a pratiqué une politique de guerre aussi inéquita-
ble à seule fin de sauver sa peau électorale. elle ne ferait qu'assu-
rer à ses enfants et à ses petits-enfants, dans la prochaine guerre,

(Suite à la page 8)

A travers lesfaits
Ce fut un véritahle triomphe que l’assemblée de samedi

soir, au Forum, alors que le chef du parti libéral se leva pour
répondre aux acclamations qui saluaient son entrée sur l’es-
trade publique érigée pour le recevoir ainsi que les chefs émi-
nents du parti libéral, Nous en parlons dans une autre page
de notre journal. L’hon. M. Louis St-Laurent, ministre de la
Justice, a reçu un magnifique témoignage d'estime et de con-
fiance de la part du premisr-ministre du Canada. Il l’a salué
comme le chef de l’élément français, dans le cabinet, le digne
successeur du regretté Ernest Lapointe, un juriste éminent
et un homme d’une probité et d’une loyauté à toute épreuve.
Et M. St-Laurent, dans le splendide exposé qu’il a fait de la
politique fédérale pour les jours qui vont suivre a prouvé
avec quelle clarté, quelle compréhension des grands problè-
mes qui attendent une solution imminente par ceux qui, de-
nain, vont diriger le pays. il savait envisager les faits et les
choses. Malgré le sujet aride qu’il avait à traiter, le ministre
de la Justice a été applaudi à maintes reprises et a remporté
uu véritable triomphe oratoire. L’hon. M. Fournier, minis-
tre dans le cabinet King, l’hon. sénateur David et M. Roch
Pinard, candidat libéral dans Soulanges-Laprairie, ont égale-
ment été ovationnés. Tout indique que dans la région de
Montréal, le parti libéral ya remporter un véritable triomphe.

+
Vous en. penserez ce que vous voudrez, amis lecteurs,

mais l’auteur de ces lignes endosse cent pour cent la déclara-
tion faite par Me Louis-René Beaudoin, candidat dans Vau-
dreuil-Soulanges, qui, à l’inauguration de en campagne, di-
saitce qui suit. “La situation politique actuelle. meparaît vrai-
ment'ourieuse. Comment comprendre, en py que nos ad-
versaires, dans Québec, accusent M. King d’étre conscrip-
tionniste, alors que dans Ontario et les autres provinces, on
le dénonce comme anti-conscriptionniste? Comment expli-
quer; wici on reproche à M. King d’être un impérialiste et
qu’ailléurs on le représente comme un anti-impérialiste?
Comment nos adversaires du Québec peuventils dire que M.

A (Suite à la page 7) *
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: (Suite de ia première page) 4
grandeface du monde politique international n'a perdu de sa
aculté d'adaptation aux diverses circonstances quise sont présen-
tées au cours de sa longue carrière politique. Il l'a prouvé avant
et durant la guerre et lors de la conférence de San Francisco. Il
vient d'en fournir une ouvelle preuve en ouvrant sa campagne
flectorale, à Vancouver, il y a une dizaine de jours. Mais avant
tout, le chef du parti libéral est resté foncièrement canadien et il
vient devant le peuple de son pays avec des actes et non avec des
promesses. L'oeuvre de guèrre, si elle a donné des résultats glo-
gienx et encourageants, n'est pas encore terminée. La première
tâche à accomplir, c’est de vaincre le Japon et voilà pourquoi M.
King demande à la nation canadienne de lui renouveler son man-
dat. Fidèle à sa politique du volontariat, il déclare à l'électorat
que les 30,000 hommes qui prendront part à la lutte contre le
Japon seront des volontaires et il démontre qu'il est dans l'intérêt
du Canada de terminer cette tâche.

Il ne craint pas de prendre ses responsabilirés, certain qu'il
possède, sur ce point, la confiance de la population canadienne.

Churchill et le regrecté président Roosevelt, à maintes re-‘
prises, ont rendu témoignage à ses talents de pilote babile, aux
mesures excellentes qu’il avait fait adopter par le Parlement de
son pays et à l'immense essor qu’il avait imprimé au Canada dans
son effort de guerre. À un tel point que le Canada dicte, aujour-
d'hui, aux autres nations secondaires à la conférence de San Fran-'
cisco, la route à suivre et que la parole du premier ministre cana-
dien est religieuscment écoutée et ses directives acceptées. Voilà
l’homme que Camillien Houde, sauveur de son “peuple”, veut
que l’on abatte comme on a fait de Laurier. en 1911, et qu’on le
remplace par n'importe qui, pourvu qu'il soit battu, lui, Mac-
Kenzie King. Sa vengeance sera alors satisfaite, mais sa province
sera humiliée et sacrifiée, comme aux jours de 1911 et des années
qui ont suivi. Est-ce cela que désire les électeurs du comté de
Sainte-Marie et de la province?

Mais là ne s'arrête pas l'oeuvre de M. King. Le parti libéral
est prêt à continuer l'entreprise, à l’achever, dans la guerre et
dans Ja paix, en y apportant la précieuse expérience de son chef,
 

   
 

 

d’administrateurs inconnus et inexpérimentés. Le verdict est de
grande importance et voilà pourquoi M. Houde essaie de‘détouri

aux pires préjugés de race et à une démagogie de mauvais aloi. IL
place sa vengeance personnelle au-dessus des intérêts de Ja pro’
vince et du pays, comme si le peuple allait tout sacrifier pourdire
a M. King: “Vous avez injustement inçarcéré dans un camp de
concentration un homme qui nous prêchait la désobéissance aux
lois du pays, aux lois adoptées à l'unanimité du Parlement. Nous
allons vous chasser du pouvoir. Tout ce que vous avez fait-ne
compte’pas. Ce qui compte, c'est de venger notre Camillien, sau-
veur de la race!”

Mais le peuple du Québec saura faire son choix et réaliser
que M. King, pour terminer son oeuvre, a besoin de la coopéra-
tion de toutes les provinces. C'est 13 où résident la force et l’effi-
cacité de sou administration. Il faudra un support semblable au
gouvernement qui prendra la direction des affaires fédérales à 
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Un roman policier

LES SEPT MINUTES (1)
par Georges Simenon

Dans la nouvelle collection des

De la brillante Espagne, de Bar-
celone, elle nous transporte dans
les coins les plus sombres de Lon-
dres; elle nous fait traverser l'Asie
et l’Europe et nous donne ses im-
pressions sur la grande et souvent
terrible Russie.
Avec elle, nous assistons à une re-

présentation de Napoléon à Lon-
dres, à un bal chez la reine d'Angle-
terre, ou chez une grande duchesse

: Un. livre ma

russe. On assiste sx parades de laouvrages de Georges Simenon dont (suite : :8 page 3)
Les Editions Variétés ont entrepris

I'issue des prochaines élections et seul, le parti libéral est suscep-
tible et capabled’obtenir ce support. Et voilà pourquoi, dans no-

;tre province, l'opposition au parti libéral, conscient de cette for-
ce et de cette unité, essaie de former des groupements et des partis
qui n'ont qu’une existence éphémère. Les étiquettes disparaissent
comme par enchantement et Camillien Houde a cru, pour satisfai-
re ses ambitions et son désir de venger ses quatre années de réclu-
sion, pouvoir tenter de grouper toutes ces différentes factions sous
sa houlette en lançant le cri de fanatisme, de haine et de réproba-
tion contre ceux qui ont si vaillamment et avec une maîtrise sans
égale conduit à bien notre effort de guerre.

L'hon. Lyon MacKenzie King a créé, au parti libéral, un
record qui l’'autorise à croire qu'il obtiendra le renouvellement de
son mandat sur une base nationale, afin de mener à bonne fin le
programme qui reste encore à accomplir, tant pour ramener la
tranquillité et l'ordre dans le monde que pour subvenir pleine-
ment aux besoins sociaux et économiques du Canada. Le scrutin
de demain n’est pas une affaire provinciale, il est d'un intérêt na-
tional d'où dépend le sort commun de routes les provinces. Et
les hommes qui, comme Camillien Houde et les prétendus ‘‘indé-
pendants’’ soulèvent les provinces les unes contre les autres dans
de mauvaises rivalités, pour d'éphémères gains électoraux, pour
satisfaire des ambitions illégitimes et coupables, par satisfaire leur
orgueil blessé, leurs rêves déçus ou venger quelques injures per-
sonnelles, font ocuvre de mauvais citoyens et nuisent au progrès
et aux aspirations légitimes de grandeur de ce pays.

La politique libérale que M. King dirige depuis vintg-cinq
ans est celle d'un chef fortifié et mûri par une dure expérience et
convaincu de pouvoir rendre encore d'éminents services à ses con- citoyens à la suite de ceux qu'il leur a déjà rendus.

t

 

 

Fetécelle de ses collègues. Au peuple de la province de décider:s'il
veut accorder sa confiance à des hommes connus par leurs oeuvres sognes ardues pour qu'on ne veuille pas placer à la tête du Canada
et leur caractère au lieu de placer l'avenir du pays entre les mains. des chefs qui sont déjà au courant du programmeà remplir, puis-

 

Les temps sont chargés de trop d'ivcertitudes, de:trop de be-

qu’ils ont déjà veillé à sa préparation: des chefs qui ontpu obser-
ver l'effet exact des mesures prises par leur administration sur la

ner l'opinion populaire de cette grande décision en faisant appel {vie nationale: des chefs qui seront, par conséquentplus aptes à évi-
ter ies écueils contre lesquelspourraient se briser l'oeuvre de cons-
truction. Et ces chefs, ce sont ceux-là mêmes qui ont dirigé le Ca-
nada durant Jà guerre, ayant à leur tête l'hon. M. MacKenzie
King. Et voilà pourquoi, dans une lettre adressée par le Comité
politique du Congrès canadien des Métiers et du Travail à leurs
directeurs et aux membres de I’ Association, ce Comité d'action
politique recommande à tous les ouvriers du Canada de bien se
‘garder de confier la direction des affaires du pays à des gens inex-
périmentés et lesengage à donner leur appui à ceux. qui, depuis les
débuts du conflit, ont su sagement diriger le Canada vers la vic-
toire.

Les ouvriers canadiens, ceux de Québec, tout particulière-
ment, le saventet ils tiennent à ce que les membres de leurs frater-
nités professionnelles ne l’oublient pas. Des hommes d'expérien-
ce, des hommes avertis, ils les connaissent et ce ne sont pas les
appels aux préjugés qui leur feront oublier leur devoir de citoyen
le 11 juin lorsque I'heure aura sonné de donnerau Canada le
gouvernement qui lui convient.

Comme nous parait petit et méprisable devant la grande
figure du chef libéral de celle de Camillien, pérorant sur la tri-
bune publique et tentant, par tous les mensonges possibles, par
tous les moyens fourbes et méprisables qu'un mauvais esprit, pé-
tri de fanatisme et de démagogie, peut inventer de ‘détourner l’at-
tention du peuple de ces grands‘problèmes et lui faire commet-
tre une crreur dont il pleurerait les désastreux effets dès le lende-
main du vote! tT

Avez-vous remarqué que, depuis le débutde là campagne,
dans tous ses discours, notre Camillien national n'a pas touché
à un seul aspect de la politique canadienne? L’avez-vous entendu
critiquer les grandes lois politiques, économiques, agricoles, so-
ciales et autres qui ont été adoptées par le gouvernement de I'hon.
M. King? Autonomie politique, indépendance économique, stabi-
lité er prospérité agricoles, justice et sécurité sociales, relations ca-
pital-travail, toute l’oeuvre de la politique intérieure du parti li-
béral, Camillien s’est bien gardé d'y porter la main, d’y faire la
moindre allusion. D'ailleurs, il ne la connaît même pas et il sait
bien qu’elle est inatraquable.

L'avez-vous jamais entendu rendre hommage à ia vailiance
de nos soldats, au sang versé par nos enfants sur les champs de
bataille d'Europe pour défendre la liberté, la civilisation et la
paix du monde menacée de crouler à jamais sous la botte alle-
mande?

Ecoutez-le vociférer contre la politique de guerre du Canada,
puisque c'est à l'unanimité du Parlement canadien que la guerre
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a êté déclarée, M. Maxime Raymond lui-même n'ayant pas
le courage de prendre ses responsabilités comme un homme et ,
voter contre a.déclaration de guerre. Ecoutez.-le
vers incidents deson internement au camp deconcentrati
me si tout l'avenir du pays dépendaitde cet incident, qu'il ave
provoqué par sa révolte ouverte une loi de guerre essentielle er
lui aurait valu le poteau d'exécution, au pays du Duce dont
admirait tant les prouesses avant la guerre : !

I1 veut tout sauver, tout régénérer. Mais sayyer à ve
nérer quoi?Il ne le dit pas. Ce qu’il faut, c’est battre Kingeee
gouvernement. C’est là son seul but, son unique ambition. I on

en victime et s'écrie, avec des larmes dans la voix: “Je suis lavie
time qui court après ses bourreaux!” Pauvre Camillien] o.
clown, quel comédien!

Le chef du parti libéral se présente. devant l'électo
dien avec un passé chargé d'oeuvres et de nombreuses années dé
pensées au service de son pays et, depuis les débuts de Ja quer é-

des nations alliées. Toujours fidèle aux principes de son parti

n'a cessé de lutcer pour le progrès du Canada, l’union des ror.
dans le respect des droits et des prérogatives detous les Citoyens
sans distinction de langueet de religion. Avec la vision d'un grand
homme d'Etat, il a élargi les cadres de la nation canadienne et
placé son pays au pinacle des nations de secondepuissasnice, Son
nom est connu ct respecté par tous les peuples qui'ont lutté, de
concert avec nos armées, pour le triomphe des armes alliées, C'est
une grande figure du monde international.- :

Demandez-vous ce qu'est la figure dé Camillien Houde 4
vous la comparez à celle du chef libéral. Quel abime les sépare
Comparez la vie politique des deux hommes, leur passé, les oeu-
vres accomplies, et dites-vous si vous sängez à remplacer le chef
éminent du parti libéral par notre Camillien. Et pourtant, c'est
là ce que désirent les prédicants du Bloc Populaire qui Verraient
sans sourciller un tel histrion tenir la balance du pouvoir si ja-
mais l'électeur de Québec commettaitla grave erreur de se laisser
prendre 3 cette campagne de dénigrement, de calomnies et de dé.
sunion nationale. ;

Heureusement que chez nous, dans le Québec, le peuple à
su conserver ce gros bon sens et ce jugement sûr qu’il tient de ses
pères. Dès aujourd'hui, il a jugé les deux hommes et, par toute
la province la vague libérale grossit pour porter au pouvoir les
candidats de l'hon. M. King. Non seulement l'électofat veut
rendre hommage à la grande figure du premier ministre, mais jj
comprend la nécessité de lui permettre d'accomplir l'oeuvre de
paix après avoir si magnifiquement coopéré à la victoire finale,
Et les discours échevelés d’un histrion politique, les accusations
mensongères et les appels démagogiques d'une poignée de hi.
bleurs d'occasion ne le détourueront pas du devoir qui l'attend:
porter au pouvoir le grand hommed’État dont nous sommes fiers
er assurer au Canada la continuation de sa marche vers le progrès
et la liberté. :
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la publication, vient da paraître un
livre sensationnel. une histoire poi-
gnante: “Les sept minutes”.
Imaginez G-7 dans Je grand bu-

reau de la police judiciaire, au Quai
des Orfévres, recevant le dassier
des mains du garçon de bureau.
—Queique chose pour vous!. . .”
Et, dans la chemise jaune, un

simple morceau de papier. Sur ce
papier, collés avec plus ou moins de
symétrie. des mots découpés dans
différents journaux, afin de consti-
tuer ce texte: “Yvan Nicolaievitch
Morolzuv sera assassiné le 19 juin
dans son pavillon, quai de la Seine,
à Asnières.
Au bas de la page, une note au

crayon rouge, de la main du direc-
teur de la Police Judiciaire: “Faire
le nécessaire”.
G.-7 est le plus habile policier

pour les cas mystérieux. Œ prend
donc les dispositions nécessaires
pour percer le mystère qui enve-
loppe cette affaire étrange: il se
renseigne sur Ivan Nicolalevitch
Morolzov, fait cerner la maison et
s'y rend la nuit du 18 juin, pour se
rendre compte lui-même de l'action,
du drame s'il doit y en avoir un.
La nuit, une nuit de pluie et de

froid, passe lentement sans que rien
se produise. Pourtant. en visitant la
maison, on trouve bien Yvan Nico-
laïevitch Morolzov, resté seul toute
la nuit, mort assassiné! Mais par
qui? Comment l'assassin a-t-il pu
pénétrer dans la maison gardée à
vue? Personne n'est pourtant sortil
Personne n'est entré!
G.-7 découvrira-t-il ce myétére?

alors qu'il a dormi sept minutes?..
De deux heures à deux heures
sept: Sept effroyables et malencon-
treuses minutes.
Voici un roman policier fe la

meilleure veine et du plus brûlant
intérêt comme seul Simenon 7 eut en
écrire.
 {1) Un volume de 224 pages, pu-

blié par Les Editions Variétés. Prix:
$1.25, par la poste $1.35. En vente

dans: toutes les bonnes librairies et A
sux (Editions Variétés, ‘1410, Tue -
Stanley, Montréal, Canada.
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EDITIONS FRANÇAISES
: BRENTANO’S

Nouveauté: Pierre Lazareff:
“DE MUNICH A VICHY”
Tout le monde connait le livre

de Pierre Lazareff: DERNIERE E-
DITION, qui racontait les souvenirs
de l'auteur, éminent journaliste,
sur ies derniers jours qui ont pré-
cédé la défaite de la France. Le li-
vre publié sous le titre de “DE MU-
NICH A VICHY", comprend la sui-
te de ces passionnants mémoires.
L'auteur connait bien son sujet.

Son titre de directeur de “PARIS- av père

SOIR" lui = ouvert toutes ics por-
tes, l'a placé en contact avec tou- suré- Pa”
tes les personnalités. d'embauchos®
Ce livre nous renseigne non seu-

lement sur les événements politi-
ques et sur les vedettes: Paul Rey- |-
naud, Eden, Churchill, Attlee, De-
ladier, De ‘Monzie, Mandel, Hore-
Belisha, etc., mais encore sur la vie
des journaux, des salons où évoluent

les événements de la guerre.
M serait bon que tous lisent ces

pages pour que les erreurs du pas-
sé soient évitées à jamais. ;
Le style de Pierre Lazareff est ce--

lui du journaliste: rapide, clair et
précis. Son information a été prise
aux meilleures sources et vaut par
ailleurs par le don de l'auteur a

de cette époque troublée.-
Prix de détail: $1.75. Distribu-

teurs: Editions Bernard Valiquette,
Limitée, 1420, rue St-Urbain, Mont- 8
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FEUILLES DE
CALENDRIER(1)

par la princesse Bibesco
Voici une collection de pages de

Ed
Réunies comme un jeu de cartes

curieux dessins. Les _ événements Pos cuit

52ces particulières qui ont inspiré €
chacune de ces pages pour former... io
un ensemble charmant. ; - RN
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JemalspremierHiägistrat n’a plus aimé la FAMILLEde
son pays! Dans toute sa courageuse législation de progrès
social, King n’a eu qu’un but: atteindre à plus deliberté:

plus de sécurité, plus de santé, plus de bien-être pour la Belle

‘Famille Canadienne et chacun de ses éléments constitutifs:

Le père, gagne-pain; la mère, reine. du foyer; les enfants,

‘l’espoir de demain; le “retour du front”, qui a cru en sa-

patrie; le malade, touché par l’épreuve; les-“vieux”,:qui.
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val de Bristol. Le cuirassé. phot
est le plus gros navire de guerre qui ait encore
les chantiers britanniques.

+

 

La princesse Elizabeth a lancé son premier cuirassé, sur un chantier na-
ographié ci-dessus après le lancement

été construit dans
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La principale promesse de
M. John Bracken: I'envoi de tous

les conscrits contre le Japon

 

L'envoi des concrits dans la guer-
re contre le Japon a été l'une des
promesses faites au peuple cana-
dien par le leader John Bracken
qui à présenté le programme du
parti progressiste-conservateur à
une assemblée tenue à Ottawa.
Voici sa déclaration complète à

ce sujet: “Notre objectif est la dé-
faite rapide du Japon, Dans ce but
nous (1) prendrons les mesures
nécessaires pour que le Canada
prenne sa part équitable de res-
ponsabilité pour la fin victorieuse
de la guerre dans le Pacifique; (2)
verrons à ce qu'aucun soldat qui
a déjà servi sur un théâtre actif de
guerre ne soit envoyé dans le Pa-
cifique, excepté s'ils sont volontai-
res et sans coercition d'aucune sor-
te.

3) En autant que des troupes,
canadiennes ont été promises ou
seront nécessaires, nous enverrons
dans le théâtre de guerre du Paci-
fique les recrues de la mobilisation
(conscrits), réalisant ainsi une ap-
plication concréte de notre politi-
que d'égalité du service et du sacri-
fice".

M. Bracken a insisté à plusieurs
reprises sur ce qu’il appelle “l'éga-
Jité des droits et des devoirs” pour
les citoyens du Canada. I] a égale-
ment insisté pour rappeler que son
parti a réclamé la conscription to-
tale durant la guerre. {Dans le res-
te de son discours, M. Bracken a
répété les articles de son program-
me insistant surtout sur la liberté
d'entreprise, tout particulièrement

, sur l'adjudication aux ‘entreprises
privées de toutes les usines de l’é-

ltat qui ne seront pas nécessaires
pour la fabrication des munitions.

“Sur l'immigration”
L'une des principales déclara-

tions se rapporte à l'immigration,
“Le Canada, dit M. Bracken, est
destiné à être l’une des grandes na-
tions du monde pourvu que nous
dévieloppions vigoureusement nos
vastes ressources naturelles. Nous
devons d'abord être certain que
notre propre peuple, surtout les
soldats et les ouvriers des usines
de guerre ait des emplois.
“Nous favorisons une politique

d'immigration à long terme pour:
(1) Assurer le développement de
nos vastes ressources et créer de
l'embauchage (2) Augmenter la
consommation domestique de nos
produits et de nous rendre ainsi
moins dépendants des marchés

. étrangers.
| Parlant des marchés étrangers,
, M. Bracken déclare que le Canada|
doit fournir des crédits abondants
à la Grande-Bretagne, comme à
d'autres pays éprouvés par la

.Buerre. afin qu'ils puissent acheter
nos produits.

“Droits provinciaux”
“La nation a Tédigé sa constitu-

tion il y a 78 ans. C’est un fait
qu'il faut envisager, dit M. Bracken
dans une autre partie importante
de son discours.
“I faut des amendements à l'acte

| de l'Amérique Britannique du
nord, particulièrement dans le do-
 

 

 

MONSTRE D'ACIER
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Lorsque les fameux scouts de
Lord Lovat s'entraînètent au com-
bit en montagne an Parc National
Jasper, l’une des tâches qui leur a
été assignée a été de mettre à
l'épreuve un équipement des plus
modernes, dont les chenillettes. Ta
Photographie du haut montre l’une
de c# robustes petites machines à
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côté d'une locomotive géante 6000
du Canadien National. A gauche, le
caporal Brown, scout Lovat de Glas-
gow, Béosse, montre au mécanicien
de locomotive S. Knutsen, de Jasper,
& conduire une chenillette. A droite,
le sergent A. W. Kennedy, aussi de
Glasgow, examine le registre de vu-
ur.du géant du raiL  - .

maine du travail,-de 1a sécurité co-
clale, de la taxation et des rela-tions financières. Ce parti s'oppo-
Se au principe de la centralisation
des pouvoirsà Ottawa.
les‘ dfoits garantis aux
racidlés ‘et religieuses.

coeur peuvent s'entendre sur les
amendements constitutionnels qui:
sont nécessaires.
gir rapidement
conférence interprovinciale sera
convoquée immédiatement après
l'élection,si le parti est au pouvoir”,
Pælant sur le même sujet, M.

Bracken a dit que son gouverne-
ment accorderait des subsides aux
provinces pour qu’elles appliquent!
un programme relatif a la santé!
publique qui leur soit propre.

——a Se

Qualités requises:
pour être député
—

Dans son radio-messuge de Noël
1844, le Souverain Pontife a exposé
les qualités qu'un député devrait
posséder dans une démocratie pour
qu’elle puisse atteindre sa fin. Cet-
te déclaration pourra guider ceux
qui iront aux urnes le 11 juin pro-
chain:
“Le sens profond des principes

d'un ordre politique et social, sain
et conforme aux règles du droit et
de la justice, est de particulière im-
portance. chez ceux qui, dans n'im-
porte quelle forme de régime démo-
cratique possédent, comme repré-
sentants du peuple, complètement
ou en partie, le pouvoir législatif.
Et puisque le centre de gravité d’u-
ne démocratie normalement consti-
tuée réside dans cette représenta-
tion populaire, dont les courants
politiques ragonnent dans tous les
domaines de la vie Publique - tant
pour le bien que pour le mal - la
question de l'élévation morale, de
l'aptitude pratique, de la capacité
intellectuelle des députés au parle-
ment, est pour tout peuple de régi-
me démocratique une question de
vie ou de mort, de prospérité ou de
décadence, d'assainissement ou de
perpétuel malaise.
“Pour accomplir une action fé-

conde, pour se concilier l'estime et
la confiance, tout corps législatif
doit - comme l'assestent d'incon-
testables expériences - accueillir
dans son soin une élite d'hommes
spirituellement éminents et au ca-
ractère forme, qui se considèrent
comme les représentants du peuple
tout entier, et non pas comme les
mandataires d’une foule, aux inté-
rêts particuliers de laquelle sont
souvent, hélas, sacrifiés les vrais
boscins et les vraies exigences du
bien commun. Nne élite d'hommes
Qui ne soit restreinte à aucune pro-
fession ni à aucune condition, mais
qui soit l’image de la vie multiple
de tout le peuple. Une élite d'hom-
mes de conviction chrétienne so-
lide, de jugement juste et sûr, de
sens pratique et équitable, et qui,
dans toutes les circonstances, res-
tent conséquents avec eux-mêmes;
des hommes de doctrine claire et
saine, aux desseins solides et droits;
avant tout des hommes qui, par
l'autorité émanant de leur conscien-
ce pure et rayonnant largement au-
tour d'eux soient capables d’être
des guides et des chefs, spéciale-
ment ‘dans les temps où les néces-
sités pressantes surexcitent d’im-
pressionnabilité du peuple et le
rendent plus facile à être dévoyé
et à s'égarer…”
mr eee.
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Dernières nouveautés
littéraires
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Invitation à la santé

VIRICULTURE (1)
Dr. J.-A. Mireault

Il est heureux de constater chez
nous un mouvement général vers
les lettres. On lit plus que jamais;
bibliothèques et librairies se mul-
tiplient, chaque semaine nos édi-
teurs nous offrent quelques nou-
veautés. Les écrivains se font aus-
si plus nombreux et ne craignent

pas d'aborder tous les genres. De-
puis une couple d'années, on publie
même d'excellentes vulgarisations
scientifiques. Il y a quelque temps,
on nous présentait “Sciences sans
douleur” aujourd'hui, un autre dis-
ciple d'Esculape, le Dr Mireault,
offre au public canadien un ouvra-
ge trés intéressant sous le titre de
‘Viriculture ou Invitation à la san-
té”. L'ouvrage est paru chez Fides.
On peut s'en procurer un exemplai-
re dans toutes les librairies au prix
de deux dollars et cinquante. Relié
pleine toile verte et titré or, pour- |
vu d'une chemise en couleur, le vo-
lume offre une apparence de grand
luxe, }
L'oeuvre du Dr. Mireault n'est

pas un traité de thérapeutique. Un
contemporain de Montaigne l'au-
rait intitulé à peu près commesuit:
“Comment une vie vécue en accord
avec les lois de la nature engendre
la bonne humeur, la gaieté et par-
tout la santé.”

“Mieux vaut prévenir que gué-
rir”, voilà ce que nous enseigne l’au-
teur. La santé peut s'entretenir,
s’accroître. Il est difficle d'éviter
nombre de maux; il suffit “d’étudier
le code naturel de la vie pour y 
 —

  

“ Cette Photographie,prise à bord d'un croiseur

 

 

une idée des difficultés affrontées
 

N-appuie|.
minorités

Néanmoins, |
il croft que les hommes de bonne
volonté qui ont l'intérêt du pays à]

Il se propose d'a:|
dans ce sens. Une |-

‘gleterre;. Carol ler de Roumanie,|

Stanley - Montréal, Canada.
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LES ELECTIONS D'ONTARIO
La victoire retentissante du gouvernement tory de M.

Drew doit sonner l'éveil pour les électeurs de
QUEBEC. — L'électorat a clairement manifesté
son intention de se débarrasser des tiers-partis.

Les résultats de la votation, dans Ontario, connus dès
lundi soir dernier, n’ont pasmanqué de créer une profonde
surprise par tout le pays. La politique de l’hon. M. Drew, chef
du parti tory, a reçu l’approbation des électeurs de cette pro-
vince qui ont balayé, littéralement, le parti C.C.F., battu son
chef dans son propre comté et donné à Mitchell Hepburn,
chef du parti libéral que dix comtés. Sur un total de 90 siè-
ges, M. Drew a remporté 66 sièges ct il est peu probable que
le résultat du vote des soldats change beaucoup ce résultat.

Une des premières causes de cette retentissante victoire
est l’intention bien arrêtée des électeurs d’Ontario de se dé-
barrasser du C.C.F., un tiers-parti. Et comme le parti tory
est en majorité en Ontario, on a voté bleu.

La seconde cause ce sont les avatars de M. Hepburn,
principalement à l’égard de M. MacKenzie King dans un pas-
sé encore frais dans toutes les mémoires. Et M. Hepburn,
danscette lutte, n’avait plus sa combativité des jours anciens.
Son règne est fini.

Et la principale raison de-cette victoire, ça été l’appel
lancé contre la province de Québec, sur des termes passion:
nels. Tous les vieux préjugés ont Sté ressassés.

D’ores et déjà, la population du Québec a sujet de con-
sidérer avec méfiance ce sursaut de torysine ontarien, d’au-
tant plus que tout dernièrement encore le premier ministre
Drew s’exprimait très amèrement à l’eudroit des nombreuses
familles du Québec qui, selon lui, recevront plus que leur
part des millions que Je gouvernement King distribuera, à
partir du lerjuillet, cu allocations familiales. M. Drew conti-
nue de penser que M. King est trop généreux envers la pro-
vince de Québec, et devant le résultat des élections d'hier, on
est en droit de conclure que l’Éélément tory d’Ontario partage
les mêmes sentiments. .

A notre sens, Je résultat dè ces élections devrait sonner
le réveil dans Québec et inciter davantage les électeurs denotre province à se rallier fermement autour du premier mi-
nistreKing et à appuyer en bloc son gouvernement aux élec-
tions fédérales de lundi prochain. Les tories d’Ontario nous
ont donné l’exemple, en balayant la C.C.F. Nous devrions fai-re de même, le 11 juin, cn écrasant les groupes qui font lejeu des progreseistes-conservatears dans le Québec. C’est letemps plus que jamais de constituer, chez noue. un bloc li-
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rencontrer les statuts de la santé,
Avec les relations légitimes du phy-
sique et du moral”.
Les principes Jexposés n'appor-

tent peut-être pas tellement de
neuf. Le principal mérite de l’au-
teur tient dans la façon originale
avec laquelle il les présente à nou-
veau. On y reconnaît le style sa-
voureux d’un François de Sales
tout émailé d'images et de scènes
observées dans la belle nature. On
trouve un charme réel à la simple
lecture de cet intéressant traité.
Les parents et leurs grands en-

fants devraient le méditer; lu dans
ces dispositions, il pourrait appor-
ter une amélioration sensible dans
l'état de santé d’un chacun et de
la société entière.

+0...

La santé des dents
+000... ++...

 

Q.— Depuis quelques années, j'em-
ploie un mélange de sel de table et
de poudre à pâte pour brosser mes
dents et je n’en ai jamais ressenti
aucun mauvais effet. Aujourd'hui,
on me dit que je ne devrais pas user
de cela, mais qu'il me faudrait em-
ployer une pâte dentifrice, spécia-
lement préparée. Est-ce vrai?
R.— Du sel de table fin et de la

poudre à pâte peuvent fort bien
être employés pour brosser les
dents. Le mélange le plus indiqué
est une partie de sel fin et trois
parties de poudre à pâte.

Louis DUBOIS
(1) Un volume de 178 pages, re-

liure toile verte et titré or, en ven-
te dans toutes les librairies et à FI-
DES, 25 est, rue St-Jacques, Mont-
réal-1, PL. 8335, au prix .de $2.50
(par la poste: $2.75).
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par
la princesse Bibesco

Ce sont de nines esquisses de per-
sonnages célèbres appartenant à
des pays, à des temps et à des mi-
lieux divers que renferme cet ou-
vrage que viennent de publier Les

Editions Variétés. Sous la plume de
la Princesse Bibesco, ces petites é-
tudes ont un charme inégalable.
Chacun des personnages qui ont

servi de modèles à l'auteur fut à
son heure, un point de mire: Ly-| -
autey, Maréchal de France, comme
Charles Lindberg, aviateur; Alice
Roosevelt, fille du président des
Etats-Unis, comme I'Impératrice
Eugénie; Charlie Chaplin, comme
Ramsay Mac Donald; Albert ler, de
Belgique, comme GeorgesV d'An-

comme Nicolas II de Russie; tous et
toutes ont un trait commun; ils ont
frappé ou ils frapent encore l'Inma-
gination populaire,

‘Ayant connu toutes ces personnes
célègres, l’auteur, grande dame rou-
maine. dont toute la famille fut al-
liée aux families roysles du siècle,
cherche- à’ détailler dans ses por-
traits, forts en couleurs, l'essentiel
de chaque caractère. Ses observa-
tions justes nous font approcher des
natures d'élite et desêtres que le
dèstin avait marqué de son grand
sceau.
(1) Un ouvrage de 224 pages publié
par Les Bditions Variétés. Prix:
$1.25, par la poste, $1.85. En vente
dans toutes les bonnes librairies et
aux Editions Variétés, 1410, rue
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Q-—Qu'’est-ce qui est préférable,
une poudre dentifrice ou une pâte
dentifrice?
Ri— Le choix dépend entièrement

du goût de chaque persdûne. Pou-
dre et pâte sont habituellement à
peu près semblables, excepté que,
pour en faire une pâte, certains
produits sont ajoutés à la poudre.
Employez de préférence, je pro-
duit qui vous sera recommandé
par votre dentiste.
Za Commission d'Hygiène Den-

taire du Collège des Chirurgiens-
Dentistes de la Province de Qué-
bec, 3632, Avenue du Parc, Mont-
réal, sera heureuse de répondre à
toutes les questions qui lui seront
posées relatives à cet article. Don-
ner soigneusement nom et adresse.
Sans frais.

 

Moinsde sucre
que l’an passé

‘Ottawa — Le Canada recevra cet-
te année 184,000,000 de livres de su-
cre de moins que Yan dernier, a ré-
vélé un porte-parole de la com-
mission des prix et du commerce
en temps de guerre.
Dès le ler juillet, d'autres ra-
tionnements seront imposés aux
manufacturiers de liqueurs, de bis-
cuits et de céréales, de même
qu'aux pâtissiers. Pour la fabrica-
tion d'eaux gazeuses, la ration sera
de 50 p. C. inférieure à celle de 1941;
pour les boulangers, 60 p, c. tan-
dis que Jles- fabricants de bis-
cuits et de céréales recevront 55
P. c. de leur ancienne quotité.
La raison de cette baisse des ra-

tions pour le Canada est que les
nations libérées de l'Europe doi-
vent maintenant avoir leur part de
la production mondiale après avoir
été rigoureusement privées.
De plus, la provision de sucre a

été diminuée du fait de la rareté
de la main-d'oeuvre, de la séche-
resse et des cyclones à Cuba. La
f£in des hostilités en Europe a im-
posé aux Alliés le devoir d'appro-
visionner des millions de person-
nes.
La réduction qui s'en vient sera

pour les industriels, la seconde
cette année.

Récupération
T1 faut toujours ramasser le papier

Plusieurs personnes téléphonent
pour savoir s'ils doivent continuer
à ramasser le papier? Voici un bul-
letin spécial du Gouvernement à
cet effet.

“A tous les comités de récupéra-
tion,

N'oubliez pas que malgré la red-
dition allemande, la guerre n'est
qu'à moitié gagnée. De durs com-
bats se livreront encore sur la rou-
te de Tokio. Ce n'est pas le mo-
ment de s'arrêter. La victoire en
Europe n'a pas mis fin à la pénurie
de papier de rebut. Le papier est
nécessaire maintenant et le sera en-
core longtemps après la cessatio

des combats”. .
. J. F. McCallum,
directeur national suppléant.

Pourquoi récupérer le papier?
Pour fournir les contenants né-

cessaires à l'expédition de:
l Fournitures essentielles à nos

troupes encore en Europe. +
2. Fournitures essentielles à nos

combattants et à nos alliés dans le
Pacifique.

3. Vêtements et aliments
pensables aux pays libérés.

4. Aliments essentiels au Royau-
me-Uni.
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Relations
JUIN 1945

Editoriaux — Carillons de vic-
toire — Retour de nos soldats — E-
tapes vers la paix.

Articles — De la ville au village,
Alexandre Dugré.

L'industrie du bâtiment de de-
main — Gaston (Lavoisier.

Nos malades sont-ils bien ou mal
traités — Robert Genest.
‘Les luttes de la catholique Au-

triche. — Hans Rott.

Correspondance — Le francais
à Toronto.

 

Communisme, corporatisme, a-
près-guerre.
La terre qui bouge.

Commentaires: — Maîtrise du
monde. — Foyers catholiques, foyers
protestants — Les femmes donnent le ton — La coopération au collège.
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BRASSERIE "BLACK HORSE"DAWES

 

  

   

  
  

   

 

  

 

  

  
  
   
     

  

 

  
   

    
    

   
    
  
   

   

  
   

    

  

Les approvisionnements. les renforts destinés par voie d'eau. Un signa-
leur guide le convoi, sur la rivière Chinwin.
 
 

 

— Pour la vraie bonne entente —
Profits de guerre — L'Etat en mar- COUR SUPERIEURE
ge de la loi. : oe Ed
Chroniques — Le choc de deux . >

cultures — Louis-Bertrand Ray-

|

Provinée de Québec,
mond. District de Montréal.
La conférence de Tarascon — A- No 235923

lexandre Dugré. .Evangélique fierté — Dame Jeanne Bourdages,
Elphège

‘Brouillet.
Vacances 45 — Pierre Raynal,
Horizon international.
La J. E. C. canadienne — Emile

Gervais.
Livres récents — L'Eglise catho-

lique au Canada. — La double a-
venture de Dridjof Nansen — les
Thibault — Trois Contes — Nuits
et Jours.
En Trois Mots.
Abonnement: $2.00 par année. —

Le numéro $0.25.

“RELATIONS”, 1961, est, rue Ra-
chel, Montréal, Cherrier 3101.

rar rs

Nous n'avons pas le droit de por-
ter au compte 6" nos mérites le
bien que nous faisons par attrait
— Cte de Belvèze.

 
Mongeau

1600 est, rue Marie-Anne 
 

épouse commune en biens de
Clarence (Larry) W. Quinn,
des cité et district de Mont-
réal, et dûment autorisée à
ester en justice.

Demanderesse
—vg=

Clarence (Larry) W. Quinn,
autrefois des cité et district de
Montréal et maintenant de
lieux inconnus.

Défendeur
Il est ordonné au défen-

deur de comparaître dans le
mois.
Montréal, le 25 mai 1945.

A. GRIMARD,
Député-Protonotaire.

COMBUSTIBLES

 

ANTHRACITES CHARBONS
MAZOUTS

Toutes provenances. importation directe

& Robert
Cie Limitée

Tél. AM. 2181

MONTREAL

 

 

DONNEZ DE VOTRE SANG
— Vous pouvez sauver

la vie d'un soldat
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du progrès, de l’unité, de la
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Bracken et le parti conservateur, ce

tarifs et les petits salaires. C’est le parti ennemi-né de

Québec, qui a trahi en 1911 et 1917. Il fait sa campagne sur le

dos des Canadiens-français.

La vraie figure du C.C.F. c’est le socialisme d’état,
. . . 21

la dictature de la bureaucratie et la mort de la liberté

individuelle. C’est la route directe au totalitarisme tué en

chance égale pour tous, de la

KING
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parti de la liberté, de l’ordre,

 

sont les hauts
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Avec ie Hloe Populaire, c’est le retour au nationa-! y

. , . . . , + “ 6”.

lisme étroit, à l'isolement, au séparatisme, à la “réserve

indienne”. M. King l’a dit: tous les affidés de ce mouvement

ne sont mus que par les préjugés et l’égoisme.

     

    

FE . = a>
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grand et riche pays comme le
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Socfale. C’est la doctrine

qui fait des King et produit un

Les indépendants, de quelque façon qu'ils se pré-

sentent, sont les nationalistes-traitres de 1911. Ce sont

tous des transfuges voués à Bracken.

Lo Crédit Social n’est rien qu’une utopie. Il n’a rien

fait, rien produit de sérieux à date. Il mênerait le pays à

la faillite.

Le Communisme, c’est le socialisme d'état à l’ex-

trême. C’est la fin des libertés individuelles. Il ne peut en

être question en pays réellement démocratique.
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Pourquoi il faut battre

Ilien Houde

 
      

 

 

 

{| veut chasser MacKenzie King du pouvoir pour se ven-
ger de son internement au camp de Petawawa. —
Chef du Bloc Populaire, il se présente indépendant,
— Quel comédien et quel démagogue ! — Il sera

renvoyé à l’Hôtel de ville, le 11 juin, pour en être

chassé, lors des prochaines élections municipales.

 

| ce qu'un esprit malfai-

inventer pour soule-

assions populaires, le

du Bloc Populaire,

4, Camullien Houde, maire de

Montréal. en tire partie pour

center de discréditer le chefdu

parti hberalet sa politique. o é-

thode dégoutante et digne un

olhticaulleur de bas étage. preu-

? nte de la faiblesse d'une

à l'avance. Depuis
on peut voir cir-

[ou
sant pout

ver les P

ve évide

cause perdue
quelque ne

5 Sainculer dans 54 NN '

culente personnalité du maire de

Montréal en livrée de bagnard.

Ses amis, Nous assure-t-On, l'au-

caient empêché de s exhiber en

publi vêtu de ce costume par

crainte de se voir lapider d'oeufs

gâtés. Camillien Houde. lors des

cécentus élections municipales, a

bien pu surprendre et attirer les

thies de la foule, quelque

peu mane ct facile à attendrir,

cn exploitant cette méthode di-

gne du dernier des démagogues.

Mas le truc est maintenant e-

venté ct les gens savent à quoi

Jen tenus. Et le maire de Mont-

(eal, on s'affichant dans ce cos-

tume de honte, ne fait que dé-

shonores sa Ville, sa province et

sympa

J Las.

"Cou qui l'ont porté à la

mais de Montréal sont dégouû-

tés de son attitude et comme ils

n'ont pas le pouvoir de le re-

tourner à Petawawa, ils le ren-

verront temporairement à l'Ho-

tel de ville, le ET juin, en sou-

hastant de le retourner définiti-

vement shez lui lorsque vien-

dront les prochaines
muniipales.

Est 11 spectacle plus dégoû-
tant que cette quête publique
tate au moyen de grandes an-
pone publiées dans les jour-
niux pour recueillir du peuple
l'argent nécessaire pour solder
+s depenses d'élection et rem-
plir son porte-feuille? Que ne

sw contente-t-il de son salaire
de mure et des-à-coté que peut
lui apporter sa position! Pour-
quoi chercher à exploiter les pe-
its. les salariés, les pauvres gens
qui lus ont pourtant donné une
marque de sympathie assez gran-
de en lui fournissant le moyen
de retirer une belle prébende
comme maire de la ville?

Mais il y a plus. Les citoyens
de Montréal réalisent qu’il va
tallou. à l'Hôtel de ville. que le
mure «t les échevins donnent
toute leur attention aux travaux
d'apres-guerre. Ils n'auront pas
trop de temps libre pour prépa-
ter un plan de travaux publics,
l'étudier. le mettre en pratique et
surveiller l'exécution de ces tra-
vaux. Cette politique est néces-
saite, essentielle si nous ne vou-
lons pas que Toronto et les au-
tres villes importantes du Do-
miniun nous dament le pion.
Or. le maire, pour la surveillan-
ce de ce programme essentiel, a
un roi important à remplir. un
tôle capital. Son devoir est de
Consacrer tout son temps à l'ac-
complissement de ses fonctions.
Comment voulez-vous que M.
Houde puisse accomplir ses de-
Vois de premier magistrat si
nous l'envoyons siéger six mois
par année à Ottawa et qu'il ait
à surveiller ses brebis du Bloc
Populaire? Le meilleur service
Que nous puissions rendre au
pays. à la province et à notre
ville. c'est de le battre royale-
ment le 11 juin.

Quel comédien que Camil-
lien Houde? Bien qu'il préside
Maintenant avec M. "Maxime
Raymond aux destinées du Bloc
Popu. on sait qu'il se présente
dans Sainte-Marie sous l'éti-
quette d'indépendant. Camilhen
Houde, ancien chef conservateur
de l'opposition, à Québec, que
le docteur Gaspard Fauteux bat-
ten 1931 dans ce même com-
te de Sainte-Matie, indépendant
dans la présente élection, subit
Top d'influences diverses pour
te un bloqueux authentique.
Car les chefs bloqueux, tels que
AM. Raymond et Laurendeau
dénoncent à tour de bras les
indépendants’ qui viennent

ontrecarrer leur mouvement. Et
ema Si vous l'avez bien
04 » N attaque pas plus les
dépendants que les partisans
raBracken. C'est aux libé-
tact 1 Ce demagogue dont la
SattaqueAVVUE de fil blanc

dut, a ec haine et fureur.
battreenzie King qu'il faut

seuls adversaires:Ga ont.cox
qu'il faut chasser à PouvoirEt si, par cor u pouvoir.
maken: impossible, un tel

survenait, Camillien
oude, ©

PEpen ts,Js suesremment un exploiter indiffé-
cces du parti to-

te-Marie, la tru-’

élections!

roliticien de bas étage,‘

 

ry. du Bloc Popu, du C.C.F.,
ou a jouer un rôle de lâcheur
versatile et complaisant, dans
toute autre éventualité. Mais on
connaît ce que veut dire le mot
“indépendant”, chez nous. A
peu d'exception près, ce sont
tous des candidats camouflés de
M. Bracken. Ecoutez bien les
discours qu'ils prononcent sur
les hustings de la province. Etu-
diez attentivement Jes déclara-
tions dont ils enguirlandent
leurs grandiloquentes harangues.
Vous n'entendez pas pronon-
cer le nom de M. Bracken ni
dénoncer sa politique. Hs savent
bien que M. Bracken ne rempor-
tera pas un seul comté dans Qué-
bec. Mais ils en ont tous contre
King et son gouvernement, C'est
lui qu'il faut abattre à tout prix
et Camillien Houde; “plus que
tous les autres, hurle sur les hus-

| tings qu'il faut battre King et
ises supporteurs. Et demain,
lcomme en 1911, ces purs de
; l'indépendance. ces hypocrites
qui n'ont pas le courage d'arra-
cher le masque qui couvre leur
Visage. se rangeront du côté de
leur chef. M. Bracken. s'il arri-
‘vait que le chef tory remporte
(le plus grand nombre de comtés
«dans la présente élection. Et le
(tour serait joué. Le bon peuple
jdu Québec, berné une fois de
: plus. se verrait forcé d'avaler sa
{pilule et de voir conscrire nos
‘enfants pour les envoyer au Ja-
pon.

Nous éprouvons une certaine
gêne d'être ainsi forcé de rape-
tisser la discussion politique au
niveau où le place M. Houde.
Des problémes si importants, si
vitaux pour l'avenir du Cana-

| da sont actuellement en jeu dans
la présente lutte qu'il est supré-
mement regrettable d'être forcé
de démasquer comme il le mé-
rite cet aventurier politique qui
tente de détourner l'attention
publique des grandes questions
de l'heure pour les rabaisser à
sa petite personnalité. On l'a
deja dit 3 la radio. jamais, dans
l'histoire des luttes politiques de
notre province, même aux heu-
res regrettables de 1911. a-t-on
vu un tel déchainement de fana-
tisme, de calomnies, d'appels à
la plus basse démagogie que du-
rant la présente lutte. Si, dans
les provinces anglaises, nos ad-
versaires tories soulèvent les pré-
Jugés contre notre province, ils
y mettent cependant une certai-
ne réserve et ne s'attaquent qu'à
la question de notre participa-
tion à la guerre mondiale. Chez
les candidats du Bloc Populai-
re. ayant à leur tête comme pro-
fesseur de démagogie. Camillien
Houde. il n'a pas de pires uto-
pics, “de plus fausses accusations,
de plus basses insinuations qu'ils
ne déversent contre le chet du
parti libéral ct ses candidats. Et
leur chef d'orchestre, notre Ca-
millien national, s'ingénie avec
une haine inavouable, à salir
la réputation d'un homme qui
a été, avant et durant la guerre,
une des grandes figures de notre
monde politique. un chef d'Etat
éminent, un ami sincère des Ca-
nadiens-français, un patriote
dans toute l'acception du mot.

Voulez-vous avoir un échan-
tillon du genre de lutte menson-

 

didats du Bloc livre au gouver-
nement libéral et à son chef, M.
King? Ecoutez bien ce qu'écrit
dans le ‘Bloc’, journal finan-
cé par M. Maxime Raymond,
ison directeur. faisant écho aux
| accusations que l'on porte con-
tre le chef libéral:

“Quand Mathusalem King
mourra. comment pourrons-
{nous jamais le remplacer? Qui
donc, à sa place, pourra impo-
ser la conscription et donner nos
milliards à l'Angleterre?
A cela nous repondons: ‘’Ja-

mais M. King n’a imposé la
conscription et c'est là ce que M.

 
ses discours. Et le milliard que
nous avons donné à l'Angleter-
re. ce sont nos alliés qui en ont
cu le bénéfice et nos cultivateurs
et nos ouvriers qui cn ont empo-
ché le produit.

“Qui pourrait. comme lui.
dit le Bloc”. renier par plébis-
cite aussi loyalement sa parole
d'honneur?
À cela nous répondons: M.

King a loyalement demandé au
peuple de le libérer de son enga-
gement et malgré la réponse ma-
Joritaire de tout le pays, il n'a
pas imposé la conscription, sauf
16.000 conscrits dont 750 en-
viron ont traversé les mers. Et
‘tèst la coalition tory et le C.C.-
F. qui lui ont forcé la main. S'il
avait résisté, il était battu sur le
parquet de là Chambre ce nous 

me ere
Ste

-Pourquoiil faut élire le Dr Gaspard Fauteux
Candidat libéral dans Sainte -Marie

=

La 
PARCEquele docteur Gaspard Fauteux est le can-

didat officiel de l’hon. M. MacKenzie King
dans le comté de Sainte-Marie.

PARCE qu'il défend la politique éminemment na-
tionale du gouvernement King.

PARCEque le docteur Gaspard Fauteux a repré-
senté avec dignité et dévouement les intérêts
de as électeurs, à Ottawa,

PARCE que, au plus fort de la tourmente politi-
que, alors que les éléments tories voulaient
renverser le gouvernement King pour impo-
ser la conscription totale aux Canadiens, Gas.
pard Fauteux est resté fidèle à son chef et à
combattu, sur le parquet de la Chambre des
Communes, pour le volontariat et la liberté

PARCE que Gaspard Fauteux, comme en 1931.
alors qu'il battait Camillien Houde. combat
aujourd'hui ce même Camillien Houde. can.
didat indépendant, chef adjoint du Bloe Po.
pulaire. démagogue et menteur publie. qui
sème la calomnie à

plit une ocusre de

destruction néfaste.

pleine bouche et aceon:

division nationale et de

PARCEque Gaspard Fauteux. en battant Camillien
Houde, va donner le dernier coup de grâce à
cet esprit démagogique dont Camillien Hou-
de, revêtu de sa livrée de bagnard, est le prin-
cipal artisan, sans serupule de salir les répu-
tations. de prôner les pires hérésies politi-
ques et de plonger notre province dans le

plus lamentable des chaos,

gère ct malbonnête quexles can-

Brachen lüi reproche dans tous- 
du peuple.

PARCE que Gaspard Fauteux représente le parti
de l'ordre et de la paix sociale. le parti qui

a conduit le Canada a la victoire, sous la di-

rection de son chef distingué. Lyon Macken-

zie hing, et qui. dans la paix en voie d’éla-

boration. sera le meilleur guide et le meilleur
consviller pour protéger les intérêts du Ca-

nada et lui assurer la part de profits qui lui

revient dans l'avenir.

PARCE que Gaspard Fauteux, en triomphant de
ses adversaires, assure aux citoyens de la pro-

: vince et du Canada que la conscription ne se-
ru jamais appliquée dans la guerre contre le
Japon ni dans d'autres guerres qui pourraient
survenir. à l'avenir.

FARCE que le triomphe de Gaspard Fauteux, le
Il juin, sera un hommage rendu au grand
homme d'Etat et au grand Canadien qu'est
Mackenzie King. un ami sincère de la pro-
vince de Québec. un ouvrier de la liberté du
Canada. de su grandeur et de sa prospérité.

Voter pour Gaspard Fauteux c'est voter pour la
paix, laprospérité et la grandeur du Canada.
  

A BAS LA DEMAGOGIE! ET VIVENT KING ET FAUTEUX!
 

aurions eu Bracken et la cons-
cription totale et immédiate. Et
nous aurons Bracken ct la cons-
cription dans la guerre contre le
Japon si nous élisons les ‘‘indé-
pendants’, calibre Houde, le 11
juin.

“Qui pourrait micux que lui
confier toutes les hautes situa-
tions à des fonctionnaires uni-
lingues? continue le ‘Bloc’.

Dès que nous avons un cana-
dien compétent, il trouve unesi-
tuation de premier plan. à Otta-
wa, quand le besoin se fait sen-
tir. Commençons tout d'abord
à créer des compétences et nous
aurons la part qui nous revient.
D'ailleurs. est-ce avec Bracken
ou Coldwell que nous serons
mieux traités?

Et le “Bloc” continue: “Qui
pourrait aussi sûrement que lui
détruire l'autonomie provincia-
le?”  

C'est là le refrain favori de
M. Duplessis, un autre ‘‘indé-
pendant’ que le “Bloc” recon-
nait comme tel dans la même
page de cette édition et qu'il ra-
broue de la plus belle façon. Ar-
gument insidicux, faux, men-
songer quand on sait que pour
la perception de certaines taxes, |

|

les gouvernements fédéral et
provinciaux ont conclu certai-
nes ententes pour le temps de
la guerre seulement et que le
pouvoir fédéral compense en es-
pèces les dollars que les pouvoirs
provinciaux abandonnent pro-
visoirement au fédéral.

Et voilà comment on livre la
lutte pour chasser King du pou-
voir. D'ailleurs M. Houde se
garde bien de discuter ces ques-
tions devant l'électorat. Il n'a
pas trop de temps pour répéter
sa petite histoire du camp de

de Petawawa etconcentration
salir le nom de M. King. l'accu-
sant bouffonnement d'être l'au-
teur de la guerre, de l'avoir dé-
clarée sans l'assentiment du Par-
lement et du peuple canadien!
Ce serait à sc tordre de rire si la
chose n'était pas suprêmement-
triste et dangereuse.
Un autre mensonge éhonté:

comme on n’osc pas attaquer la‘
loi des allocations familiales,
mesure essentiellement sociale et
chrétienne et dont nos familles
de Québec vont si largement
profiter, on déclare que le gou-
vernement ne donne pas d'ailo-
‘cations aux derniers enfants des
familles nombreuses. Calomnie

ct mensonge quand l'on sait que
tout enfant au-dessus du cin-
quième reçoit unc allocation de

55.00 par mois.
Mais il y à mieux encore. Les

chefs du Bloc Popu s'écrient.
dans leurs discours et dans leur
otgane (pagel. No du 23 main:
‘’Qui choisir? King. Bracken ou
Coldwell? Ni l'un ni l'autre, ai
leurs valets dans Québec! Qui
choisir? Un chef canadien-fran-
cas: RAYMOND. On ne nom-
me pas Camillien, car la farce
serait trop grasse.

Voyez-vous cela d'ici, Ray-
mond chef à Ottawa? IF ne se-
ra même pas capable de faire é-
lire dix députés du Bloc dans
Québec, pas même assez pour
former la moitié d'un cabinet!
Quelle utopie! Quelle comédie!

'

ves problèmes de l'heure. de l'a-
venir du Canada. foulant aux
pieds les principes élémentaires
de la décence ce du respect dù à
leurs adversaires. déversant à
pleine bouche li calomnie. l'in-
jure. le mensonge. dénaturant
les faits. cherchant par tous les
moyens mus à leur disposition à
soulever les passions populaires,
prenant prétexte d'une guerre
où la paix et la liberté du mon-
de civilisé étaient en jeu. d'une
guerre qui fut une croisade pour
détendre La civilisation contre la
barbarie. Camillien Houde. pour,
satisfaire son désir de vengeance
‘et ceux qui ont embrassé sa cau-,
se dans l'espoir d'un succès poli-
tique éphémère, n'hésitent pas
à soulever le peuple. à le berner.

Et voilà comment on est en‘
‘train de tromper l'honnête êlec-;
torat de la province. De lui fai-
re prendre des vessies pour des’
lanternes. Sans s'inquiéter du

à le tromper. Peu importe la
paix et le salut du pays: ‘’De-
landa est Carthago. Il faut de-
tuuire Carthage.”

Mais au-dessus de cette lut-
te inqualitiable er: mensongère,

dresser sur leurs petits argots
pour cracher à la figure du plus
grand de nos Canadiens et de
nos hommes publics. La pério-
de douloureuse que nous  ve-
nons de traverser avec tant de
courage et de vaillance. les épreu-

tyes, les deals. les sacrifices qui
ont été notre partage depuis
cinq ans nous ont valu l'admi-
ration et li reconnaissance des
nations alliées. Au cours de ces
années. le Canada s'est appuyé

“sur la valeur d'un homme qui
dirigeait la barque de nos des-
tinées avec une indomptable é-
nergie. Une sagesse et Une con-
fiance inébranlable dans la vic-
toire finale. Cet homme s'est
grandi dans l'estime et l’admi-
tanon des peuples alliés.  Au-
Jourd'hui. 11 demande à la na-
tion canadienne de lui renouve-
ler le mandat dont on l'avait
investi pour gagner la guerre. Il

iveur gagner la paix et assurer à
son pays une hberté plus gran-

tort considérable que l'on cau-jse profile la grande figure du de. une prospérité assise sur des
se à notre province, à cette ‘’ra-!chef libéral qui domine de toute | bases solides et solutionner à ec
ce” pour laquelle les bloquistes | sa hauteur les fumées de la ba-: l'avantage du Canada les grands me désir er renverront dansleurs

et les ‘‘indépendants’’ veulent as-} taille. Et comme nous apparais-; Problèmes dont il connait à
surer le salut en l'offrant comme, sent petites et insignifiantes tou- | Tonds tous les secrets pour avoir
cible aux fanatiques des autres |tes les binettes de ces hâbleurs, été intimement mélé à leur ori-
provinces, insouciants des gra- [de hustings qui tentent de se | gine. Cet homme, c'est Lyon

MacKenzie King. fe chef vénéré
du parti libéral. La province de
Québec lui préfèrera-t-elle un
Maxime Raymond ou un Ca-
millien Houde? Prendra-t-clle la
responsabilité de porter au pou-
voir un Brachen ou un Cold-
well. deux conscriptionnistes et
deux impérialistes. sans expé-
rience et ignorants des problè-
mes qui attendent une solution
immédiate?

La parole est aux électeurs
de Québec. C'est sur eux que le
metlieur ami des Canadicens-
français compte pour le renou-
vellement de son mandat, espé-
rant de la population du Qué-
bec. non seulement une adhésion
à sa politique essentiellement
patriotique et nationale, mais é-
galement un témoignage de re-
connaissance pour tout ce qu'il
à taut, à Ottawa. au risque de
ses intérêts personnels, pour leur
prouver son attachement et son
esprit de justice et de liberté.

Et. le LE juin. les électeurs de
Québec se rendront à son légiti-

(tannières ceux qui préchent la
‘division, la discorde et la déma-
 gogie, les mauvais bergers de no-
‘tre race.
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g montre le danger de
du connu à l'inconnupasser

Le gouvernement qui a soutenu le plus grand effort de
guerre, doit, dit M. King, être maintenu pour affer-
mir l’oeuvre de paix. — Le seul parti vraiment na-'
tional. — Le premier ministre ajoute que le parti
libéral est le seul qui puisse faire élire des cand
dats dans toutes les provinces. — Enthousiasme
par tout le pays.

Inougurant sa campagne électo-
rale à son retour de San-Francisco,
le très hon. M. King. premier mi-
nistre du Canada et chef du parti
libéral. à Aemporté un triomphe
pour lui-même et un grand succès
pour son parti. ‘
Les vastes salles de l'hôtel Van-|

couver n'étaient pas assez grandes :
pour contenir les milliers d'audi-

 

teurs onthousiastes qui s'y pres-,
saient et des centaines ont eu la
déception de n'y pouvoir pénétrer.
Ce n'était pourtant pas une as-

semblée politique au sens ardinaire
du mot puisque toute Li réunion
consistait en un seul discours d'u-
ne demi-heure diffusé dans tout le
Canada. La salle de bal était pour
la circonstance, transformée en stu-
dio et le public était admis à l'é-
mission. Et le public devait se con-
former aux exigences de la radio, .
c'est-à-dire, mettre un frein à son
enthousiasme et abrèger des applau-
dissements qui se seraient plus:
d'une fois, sans cela, prolongés du-
rant plusieurs minutes.

M. King expose ses titres
M. King ne Vissit m à l'égard ni

au sensationnel. Il voulait simple-
ment exposer les titres de son gou-
vernement à se voir renouveler la
confiance du public et les raisons
qu'ont les électeurs canadiens de
conserver pour ls periode difficile
de l'après-guerre un gouvernement

compose d'hommes d'expérience qui
les ont bien servis, au lieu de le
remplacer par des inconnus dont
la compétence est loin d'être éta-
blie. ; .
Le premier ministre a cic très

applaudi lorsqu'il a signalé le dan-
per de passer du connu à l'incon-
nu à un moment de l'histoire du
monde où le besoin d'hommes d'ex-
périence se fait sentir plus que ja-,
mais. Il a reçu l'approbation unani-
me des auditeurs lorsqu'il « énumé-
ré les realisations de son gouver-
nement pour démontrer que c'é-
tait la beaucoup plus que de sim-
ples promesses ses tires a ju Cun-
fiance du public.

Aux gens de la Colombie-Britan-
nique. beaucoup plus préoccupés que

|

ceux des autres provinces de la
poursuite de la zuerre contre le
Japon, :1 à déclaré que les resultats
de notre puissante contribution à la
victoire en Europe était une guran-
tie de notre volunté d'assurer une
victoire complete. Mais il s'estem-
presse d'ajouter que l'effort de guer-i
re n'etait qu'une partie du pro-
vrumime du couvernement et que

ce n'en était pus l'essentiel.

L'essentiel de ce programme. a
proclamé M, King dans une salle qui
croulait sous les applaudissements,
consiste à prendre les moyens d'as-
surer du travail à tous et d'établir
un système complet de mesures de
sécurité sociale.

Un autre passage remarqué du
discours de M. King. c'est celui qui
opposait l'homogéneité du parti li-.
béral a la fragmentation des autres
partis, Le seul parti qui compte un
appui substantiel dans toutes les pro-:

Le premier ministre à su dérider

 

son auditoire par quelques traits,
ironiques dont il a émaillé son;
discours. |
Après avoir rappelé l’'importante

contribution du Canada à la victoire
et avoir cité à ce propus le dernier
témoignage de M. Churchill, il dit’
qu'il se garduit bien d'en attribuer
tout le mérite à son gouvernement
puisque c'était l'oeuvre de la popu-.

lation canadienne toute entière. Mais
ii ne put s'empêcher d'ajouter: "Je!
sais bien toutefois qui aurait reçu!
tout le blâme si notre effort de guer- |
re avait été une faillite au lieu:
d'être l'éclatant succès que l'on |

 

 

L'hon Mackenzie King

 

sait”.
Un autre trait qu: provoqua des

sourires c'est lorsqu'après avoir don-
né un rapide aperçu de ce que sont
les responsabilités d'unchef de gou-
vernement en temps de guerre et ès s iers <i
des difficultés que présente d'admi- évoque auduPh
nistration d'un pays comme le Ca- 1939, jour ou Sa Majesté le Roi pro-
nada, il dit: “Personnede vous n'en clama l'état de guerre entre le Ca-
douterait si vous pouviez seulement | nada et l'Allemagne. Depuis des mois
24Deures avoir ma tâche à Tem- voire des années, les nations du

Lo. ; LoL, monde s'inquiétaient déjà d’ a
Traits très goûtes à l'adresse gon croissante du résultat des or

de M. Bracken . forts accomplis pour maintenir la; iL Va sans direque les paHusions "paix mondiale
à l'inexpérience de M. John Brac- > n'étai : ne :
ken dans la politique fédérale, son King, deconvaincredessitopans duabstention des travaux parlemen- Canada et même leurs représentants
taires depuisqu'il est chef du par- {ali Parlement, que Europe pourrait
Li progressiste-conservateur. ON bien être de nouveau dévastée pareu beaucoup de succès parmi lau. la guerre. Il n'était pas facile non

Lepuyue où personne

ne croyait à la guerre

ditoire. lus de leur faire com i. ; prendre quesiPersonnalités présentes a guerre éclatait. elle mettrait enLa réunion s'était ouverte à 3h.!q ! ,
; . : 2? Di anger notre libertéde l'après-midi (heure du Pacifi- pA entier ¢ et celle du
que.) aux accords dO Canada”,
Joué par un orchestre et entonné!
en anglais par l'auditoire. Lu scè- ;
ne sur laquelle se trouvait l’or-:
chestre était ornée du drapeau ca- “Durant ces années, poursuit le
nadien et de l'Union Jack, ainsi; premier ministre, ce fut ma respon-
que d'un immense V lumineux. -sabilite, et celle des collègues qui
Une longue estrade était décorée | faisaient alors partie du cabinet avec
a profusion. comme il convient à ‘moi, de décider de la politique du
Vancouver, lu ville la plus fleurie’ Canada en vue de la participation
du Canada. après Victoria. On y re- ; de notre pays à la guerre. Nulle res-
connaissait plusieurs dizaines de ponsabilité plus grande ne peut re-
personnalités politiques éminentes , poser sur les épaules d'aucun hom-
se la région, sénateurs. anciens:me, ou d'aucun groupe d'hommes.
véputés, candidats. députés provin- que d'avoir à décider de la conduite
«aux, présidents d'associations libé- à faire suivre à leur pays en cas de
rales de la province. | guerre. C'est une aussi grande res-
Quelques instants seulement avant ponsabilité mais comportant un far-

l'emission M. King fit son entrée | deau encore plus lourd que de celle
aux acclamations de l'auditoire àjde faire entrer son pays en guerre
travers lequel il se frayait unche- €t de continuer à le diriger pendant
min. Il était entouré de l'hon lan'là dur& entière du conflit”.
Mackenzie. ministre des Affaires Cette double responsabilité, M.
des Anciens combattants, de l'hon. King l'a assumée et partagée avec
John Hart, premier ministre de la des collègues dévoués, et cette res-
Colombie Britannique. de l'hon T.- | ponsabilité. prolongée durant près de
B. Patullo. ancien premier ministre ! six ans. prolongeait celle qui avait
deli même province et d'une quin- marqué la période antérieure de
zaine d’autres personnalités politi- tension internati 1 de d
ues. M. Tom Reid, député de New- ie ationale et de danger

4 extérieur avait par conséquent du-Westminster et de nouveau candi- |". A € ;
dat. ouvrait .» cortège avec sa |'é Plus de sept ans depuis les jours

de Munich.légendaire cornemuse. n oo ;

Souriant et alerte, M. King se|, M King insiste sur ce point pour
rendit directement au microphone. | trois raisons:
Et lorsque le vice-maréchal del'airj La première, c'est que cela ex-
Raymond Collishaw. qui présidait | plique pourquoi il lui a été si long-

la réunion annonça tout simple- temps impossible de visiter périodi-
ment, au micro. Le premier minis-, quement toutes les régions du Ca-

La double responsabilité
du gouvernement

vinces du Dorninion, c'est le parti tre du Canada” ce fui une ovation nada comme il aimait naguère à
libéral. dit-il. et c'est le seul quiait formiuable de, milliers de Fens de- | faire. Car il considerais guèreàde

A oli i- ë audissaien accla- ; : sdes chances de faire élire des candi- bout, qui appluudissa € s!voir de rester à la barre le plus
dats dans chacune des provinces et!
d'obtenir une :najorité absolue à la’
Chambre des communes.

maient et qui ne mirent un terme à
leur enthousiasme que pour se con-
former aux exigences de la radio.

possible durant la tempête et il n'a
{ quitle son poste que pour quelques

L'AUTURITE,MONKRALLSIOÏNTIES

notre population au pays même à
l'écrusement de la tyrannie nazie, à
la libération des pays d'Europe et à
une étroite collaboration avec les
autres nations unies.
Nous en sommes arrivés à cette

étape de la fin de la guerre en Eu-
rope, poursuit-il, sous un gouverne- .
ment qui est resté en fonction du-
rant toute la guerre et les années
précédentes. Les résultats obtenus
démontrent avec éloquence la fa-
çon dont le gouvernement actuel
s'est acquitté de la confiance que le
peuple canadien avait mise en lui
aux dernières élections générales.
On constate aujourd'hui qu'en re-
nouvelant sa confiance au gouver-
nement en 1940, le peuple canadien
lui confiait les destinées de la nation
pour la période la plus difficile et
la plus terrible de histoire du
monde.

C'est à dessein que M. King par-
lait de l'étape de la guerre à laquel-
le nous en sommes arrivés. Car Li
Eucrie n'est pas terminée si les hos-
tilités le sont en Europe. Le fait
qu'il prononce sun premier discours

;sigmficauf car l'effort de
uu Canada sera maintenant dirige

avec une inflexible énergie contre
le Japon jusqu'a ce que les milita-
iistes nippons aient subi le méme
sort que ceux de l'Allemagne,

Le choix entre l'expérience
et l'aventure

‘Cela, dit M. King, m'amène tout
de suite à la décision que vous, le
peuple canadien, avez maintenant à
prendre. Ce n'est pas une décision
à être prise par le gouvernement
vu le Parlement. I] vous appartient
de décider, à la lumière de la façon
dont l'administration actuelle s'est
acquittée de la tâche que vous lui
avez confiée, si vous désirez main-
tenir à la direction des affaires na-
tionales et internationales de no-
tre pays. vos affaires, l'adminis-
tration eprouvée et expérimentée
que vous connaissez, ou si vous
préférez que désormais la direction
de vos affaires soit remise en dus

mains inconnues et inexpérimen-
tees.

“C'est à vous de décider si vous
désirez effectuer ce changement du
connu à l'inconnu avant que la
présente guerre mondiale ait pris
fin. C'est à vous de décider si vous
désirez un tel changement avant
que n'aient eu lieu les conférences
qui devront déterminer les condi-
tions de paix. C'est à vous de de-
cider si vous désirez voir un autre
gouvernement 3 la barre avant que
ne soit prét a fonctionner le puis-
sant instrument qu'on forge actu-
cllement a San-Francisco dans le
but de maintenir la paix et la sé-
curité dans le monde”.
Decision lourde de con:4èquences

Et 11 ajoute: ‘C'est une décision
formiduble que vous avez à pren-
dre. Il n'est aucun de vous dont les
intérêts futurs ne soient affectes
par elle. En la prenant, cette déci-
sion, vous ferez bien de vous rap-
peler les problèmes auxquels le Ca-
nada doit faire face en ce moment

wiectoral sur les rives de l'Océan|
l’ucifique lui parait symbolique et!

guerre

 et ceux qui se présenteront d'’ici
quelques unnèes. À plusieurs points !
de vue, ces problèmes seront plus !
ardus et plus difficiles à résoudre 1
que ne l'a été jusqu'ici celui de gça-
gner lu guerre.”

Ici, M. King déclare que c'est
précisément à cause de cela qu'il

s'est refusé si énergiquement à pro-
longer la vie du parlement. Il é-
tait bien déterminé à ne pas priver
la population du droit constitution-
nel d'élire un nouveau parlement
qui aurait la responsabilité de ré-
soudre ces problèmes. C’est pour la
même raison qu'il voulait éviter
autant que possible de ten:r des é-
lections tant que nos troupes se-
raient encore engagées dans le

combat. Il s'est efforcé par-dessus
tout de fournir à nos combattants

 

adil

DES "LIBERATORS” ATTAQUENT LES BASES JAPONAISES

 
Les Libérators de l'aviation britannique. en Extréma-Orient, oni aîla-

qué la base d'approvisionnements d'Armapura. près de Mandalay,
et les voies de communications des Japonais. Ils ont bombardé en

même temps des concentrations de troupes a l'ouest de la ville. De
hautes colonnes de fumée noire et des nappes de feu ont indiqué
aux pilotes qu'ils avaient atteint leurs cibles. Cette photo a été pri-

se au moment où un Libérator venait de lancer ses bombes.

 

et il en exposera lui-même les prin-
cipaux points dans ses prochains
discours. Mais il souligne sans tar-
der l'essentiel de ce programme,
qui est de maintenir l'embauchage
à son plus haut niveau et de procu-
rer la sécurité sociale à la popula-
tion canadienne.
Le parti libéral n'a pas attendu la

fin de la guerre pour élaborer son
programme de paix, il en a dressé
les plans pendant le conflit et une
partie de ces plans est déjà passée
dans la réalité. Aussi proclame a-
vec force le premier ministre, le
peuple canadien pourra-t-il juger
le gouvernement libéral non pas
sur des promesses seulement, mais
sur des réalisations déjà faites cet
sur l'oeuvre qu’il a accomplie et
qu'il offre en garantie de ces réa-
lisations futures.

béral devient plus incisif dans ses
allusions à ses adversaires, en par-
ticulier à M. Bracken.
A quoi doivent répondre les par-

tisans du changement
On vous demande, dit-il. de

changer le chef du gouvernement
et les autres ministres de la Cou-
ronne. Il faut poser une question
a ceux qui lancent de tels appels.
I) faut leur demander quel est leur
chef, quelle expérience il a dans
les affaires nationales et interna-
tionales, dans quelle mesure il a
pris part aux travaux du parlement

canadien.

Quels seraient les membres du
cabinet que formerait l'un ou l'au-
tre des partis qui aspirent au pou-
voir, car il est très important de sa-
voir cela avant le jour du serutin,
puisque c'est la seule façon de su-
voir comment seront administrées

viennent, et de prévoir comment
les intérêts généraux du pays, par
opposition aux intérêts ‘spéciaux’,
seront mieux servis si l'un de ces
partis obtenait le Douvoir.

Les membres du cabinet actuel
sont connus et l'on sait quelle ex-

A mesure qu'il parle, le chef li

nos affaires durant les années qui!

| Faisant contraste avec la confu-
‘sion des groupes minoritaires, le
parti hibéèral apporte la stabilité et
il peut constituer un gouvernement
d'hommes d'expérience.
M. King fait la revue du cabinet

juctuel et il y trouve une heureuse
combinaison d'hommes müûris par
l'expérience et de jeunes hommes
d'avenir. Les deux tiers de ses
membres ont subi la dure épreuve

j de la guerre et ils ont aidé a orga-
i mser et à diriger la magnifique
j contribution du Canada a la victoi-
re, L'autre tiers qui apportent des
vues et une énergie nouvelles, tout
en ayant déjà acquis une précieu-
se expérience comme adjoints par-
:lementaires de ministres ou autre-
j ment.

; Parti remis au pouvoir
l'essai d'un autre

II est vrai, note le premier minis-
tre, que ma direction des affaires
publiques ne convient pas à ceux

après

:;qui voudraient prendre en leurs
mains le gouvernement du pays.
,ll n'y a rien de nouveau à cela
| puisque, faut-il observer avec hu-
jmour, “cela m'est arrive à chaque

| élection depuis que le parti m'a
choisi pour chef, il y a 25 ans. Mais
durant toute cette période le peu-

| ple canadien n'a exprimé qu'une
“fois, par son vote, une préférence
{ pour un autre parti dirgé par un
‘autre chef. Cing ans plus tard les
édecteurs rumenaient au pouvoir
par leur vote le parts que J'avais
continue à diriger et cette fois, a-
}vec la plus grande majorité qu'uu-
veun parti uvai> "eque jusque la au
Canada.

La seule ambition
du premier ministre

| Après ce bref retour sur su car-
:rière, le premier ministre se de-
| mande ce qu'il pourrait désirer de
| plus, personnellement, après avoir
‘été 18 ans chef du gouvernement
yet avoir atteint l'âge de 70 ans. En

. il n'a qu'une ambition, cel-
le de servir le peuple canadien aus-
si longtemps que celui-ci continue-

+

| vérite

 

périence et quelle préparation ils|ra à l'honorer de sa confiance et

voyages en Grande-Bretagne ct aux
 

PENDANT L'AVANCE ANGLAISE EN BIRMANIE

   

   L

En février, des troupes de la 36ème division britannique. qui s'étaient |en Europe. Nous nous en réjouissons
omme

dans le centre de la Birmanie. De vastes territoires oni été libérés citoyen du Canada, nous éprouvons

et des réfugiés birmans rentrent chez eux. La photo montre ce retour | une grande fierté de la part qu'ont

des Birmans, portant leur bagage sur le dos.

monirées actives dans la region

| Etats-Unis, voyages qui, du reste,
avaient trait à la poursuite de la

j guerre et à la préparation de la
! paix.

| Les relations de M. King avec
! les chefs d'Etat alliés

La seconde raison pour laquelle le
premier ministre insiste sur la lour-
"deur de la tâche qui a été la sienne
: depuis plusieurs années c'est que ses
fonctions lui ont permis de connal-
tre plus intimement qu'aucun autre
Canadien, le fond même dela situa-

; tion ei des problèmes créés par la

‘ guerre; elles lui ont en outre pro-
curé l'occasion d'entrer en rapports
intimes avec les chefs des pays al-

;liés et cela lui a été une fort pré-
‘cieuse expérience.

| ‘Or, dit-il, l'expérience sera plus
| nécessaire que jamais pour arriver à
{la solution des problèmes qui surgi-
iront durant la période d'après-
{ guerre’.
' M. King s’appuie sur son passé

Une troisième raison, peut-être la
plus importante à ses yeux, c'est

#x | que l'expérience acquise lui permet
de solliciter un renouvellement de
mandut ct de confiance en s’ap-
puyant sur les actes de son admi-

; nistration, non sur des promesses.
M King parle ensuite de la victoire

de Twinngo, ont également avancé tous, dit-il en substance.

 

Nouvelles locomotives au C.P.R.

 

   

    

  

CAATSaaS

» Prêtes à dévorer l’espace
d’une commande de 45, à être livrées au Pacifique Canadien, tout
dernièrement . Ces locomotives, du type “Pacific”, ont été cons-

“2 truites par la Canadian Locomotive Company, à Kingston. Elles
feront leur part dans le transport de guerre au Pacifique Cana-
dien, transport qui a atteint un impressionnant record pour s’éle-
vur à 253 millions de tonnes de marchandises et à 68 millions de
voyageurs. (Photo C.P.R.)
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“prise nos combattants outre-mer et

l'occasion de juger calmement, sa-
gement et sans passion des pro-:
blemes que soulève l'élection et
dont dépend si largement leur ave-
nir. MH rappelle que, le 2 mars de

cette année, 1l avait exprimé les-
poir que l'effondrement de l'Alle-
magne surviendrait avant la fin de
la conférence de San-Francisco, et
se félicite d'avoir tenu énergique-
ment la position qu'il avait prise
au sujet de l'election.

L'avenir lié au passé

Le premier ministre insiste sur
la nécessité de considérer l'avenir
en fonction du passé, Il rappelle
l'importance des relations du Cana-
da et des autres Nations unies, il

évoque les rapports étroits qu'il a
cus d'un jour à l'autre. presque
d'une heure à l'autre. uvec les au-
tres gouvernants durant ‘“ guerre,

et il demande: Maintenant que l'a-
venir du Canada dépend si large-
ment de ses relations avec les au-
tres pays, allez-vous rompre ces re-
lations avec les autres gouverne-
ments. faire une scission entre le

pussé et le futur? Allez-vous subs-

tituer à PFadministration actuelle,
dont les membres et la politique
vous sont connus, une administra-
tion entièrement nouvelle dont les
membres sont inconnus et dont la

politique n'a pas été mise à "’épreu-
ve?

Le mandat donné au gouvernement
en 1940

Deux questions sc posent, selon

le chef libéral: Quel était Je man-
dat confié au gouvernement actuel 
en 1940 et comment l'administra-

tion libérale s'en est-elle acquittée?
Il ne fait pas de doute, répond-il,
que ce mandat était de poursuivre
notre effort de guerre jusqu’à la
victoire et d'apposer un effort to-

tal à la guerre totale. À lu question

de savoir comment son gouverne-
ment s’est acquitté de ce mandat,

M. King répond en citant le messa-
ge que M. Churchill à adressé au
gouvernement et au peuple du Ca-
nada le jour de la victoire.

11 précise à ce moment qu’il ne
prétend pas attribuer au gouverne-
ment les mérites qui reviennent au
peuple canadien tout entier dans
notre cffort de guerre. Mais il fait
observer qu'il ne se fait aucune il-
lusion sur la question de savoir qui
aurait porté tout le blâme si notre
effort de guerre avait été une fail-
lite au lieu du magnifique succès
qu'on sait. Ce qu'il maintient à ce
propos, c'est que le mérite de la di-
rection, de l'élaboration des plans
et de l’organisation de l'effort de
guerre du Canada revient au gou-

vernement.
Programme de sécurité et d'emploi

Après avoir lu le message de la
victoire de M. Churchill au peuple
canadien, M. King dit quelques
mots du programme du parti libé-
ral. I insiste sur le fait que la
poursuite de la guerre contre le Ja-

pon n'est qu’un élément de ce pro-
gramme,
Les grandes lignes du program- 

ont dans les affaires publiques et
parlementaires. Quant à changer de
gouvernement, 11 conviendrait au
moins de savoir quels seraient les
membres de l'administration nou-

velle.
Le seul parti qui ait des appuis

dans toutes les provinces

Le premier ministre expiique en-
suite combien difficile est la tache
de gouverner un pays comme le
Canada. D'abord la force d'un chef
dépend de celle de son entourage.
Or, Le parti libéral, qui apporte de-
puis plus de 25 ans son appui à
M. King, est le seul de tous les par-
tis canadiens qui mobilise des for-

ces substantielles dans chacune des
provinces de la Confédération, de
l'Atlantique au Pacifique. C'est
même le seul qui puisse actuelle-
ment compter faire élire des can-
didats dans chaque province.
Le parti libéral est encore le seul

qui puisse espérer obtenir une ma-
jorité absolue à la Chambre des
Communes. Et rien, selon M. King,
ne serait plus regrettable pour l'a-
venir du Canada que d'aveir une
Chambre des Communes où nul
parti ne jouirait d'une majorité
suffisante. Il faut éviter, dit-il, de

créer des conditions semblables à
celles qui ont existé dans plusieurs
pays européens où le gouvernement
était devenu un objet de rivalité
et de marchandage entre des grou-
pes minoritaires. Il voit dans cet
état de chose l’une des causes de la
défaite de lu France.
Un parti qui apporte la stabilité

qu'il restera lui-même a la hauteur
de la tâche.

“Si je ne croyais pas. dit-il, que
ma longue expérience m'a permis

| d'acquérir une certaine connaissan-
ce et une certaine compréhension
des problèmes nationaux et inter-
nationaux cet que cela peut être

jutile à mon pays durant cette pé-
riode très critique des affaires
mondiales, je ne ferais pas d'appel
aujourd'hui pour ubtenir votre ap-
pui”.
M. King et les réformes sociales

Et M. King de rappeler que toute
sa vie a été consacrée à la cause de
la paix, à l'amélioration du bien-
être humain et aux réformes so-
ciales.

C'est parce qu'il voit à portée de
la main des occasions sans précé-
dent de servir ces grandes causes
comme chef d’un gouvernement dé-
(cidé de favoriser dans le domaine

international une plus grande sé-
curité et une plus grande prospé-

 

Canada une politique intégrale et de
sécurité sociale, qu'il sollicite une
fois de plus une expression de con-
fiance de la part du peuple canau-

dien. Là s'arrête le discours radio-

le réclamait. Et comme il lui res-
tait un peu plus d'une heure avant
le départ du train qui devait l’em-
mener à Edmonton, il improvisa
séance tenunte une charmante al-
locution où il passa avec aisance
du ton de l'intimité à celui de la
polémique.

 
 
 

LES AFRICAINS DE

 me libéral sont déjà connues, dit-il, Africains de l'Est.

L'EST EN BIRMANIE

 
Les troupes de l'Est de l'Afrique de la 14ème Armée en Birmanie sont

descendues 'a vallée de Gangaou en combattant, ont pris Tilin, puis|
so soni avancés vers le sud pour capturer Soikpyu sur la rive ouest
de l'Irsouaddi, juste au sud de Pagan. Seikpyu fut priso au cours |
do la semaine se terminant le 18 février. La photo fait partie d'une
série de vignettes qui nous montrent les Africains de l’est dans uno
région avancée et le long des lignes d'approvisionnements a l'arrié-
re, La photo fait voir: Des approvisionnements qui pleuvent sur les

diffusé de M. King, mais l'auditoire ‘Ë

Presse” à New-York durant

décédé subitement lundi soir.

Dr Foisy.

constater le décès.

risienne. Rentré à New-York,
publicité pour la Cie générale

dans quelques mois et publiés

ses plus vives condoléances.

Feu Joseph
Nous reproduisons de la “Presse” cette note mortuaire

à propos de notre ami Jos. Bourgeois, décédé récemment:
*$M. Joseph Bourgeois, journaliste et correspondantde

M. Bourgeois se présentait lundi soir chez son ami
Fitzputrick, 119, rue Milton, vers 9 heures,

vée, il avertit son ami de mander son médecin personne] le
+

“Je me suis senti très mal dans le tramway

qu’il faut un médecin”. M. Bourgeois se mit au lit
ques minutes plus tard, sous le coup d’une très v

que cardiaque, il expirait, Le DrCharles Domingue, de hi.

pital Sainte-Jeanne d’Are, mandé en toute hâte ne

“Né à Montréal “dans le faubourg Québec”
Bourgeois se plaisait à le dire,
ce qu'il dirigea ses pas. Agent vendeur de Semi-Ready i Mont
réal puis à New-York ensuite, cest dans cette dernière
qu'il s‘intéressa au journalisme.

“Nommé correspondant de la “fresse” il à publié dans
notre journal de très intéressantes chroniques. Le défunt se

toujours fort intéressé aux nôtres émigrés aux Etats-Unis
il a fait partie, comme animateur, de toutes les socié
co-uméricaines où il comptait une légion d’amis.

“Durant un séjour de quelques années à Paris, il publia
duns une revue américaine, des articles français sur la vie ee

cupa jusqu'à la déclaration de la guerre. C’est alors qu’il prit
sa retraite et vint habiter Montréal chez une purente,
Howard Campbell, 1336 rue Gilford.

“Les mémoires de ce journaliste, intitulés “Jos.
geois en manches de chemise” devaient être mis sous presse

Les funérailles ont eu lieu jeudi en l’église Saint-Vta.
nislas, au milieu d'un grand concours de parents et d'amis
A la famille endeuillée, “L’Autorité” offre expression de

oEe Te Nadas

SEL

Bourgeois

 

'
1près d’un quart de siècles, et

Le défunt était âgé de 65 ans,
Antoni,

et dès son arri.

et je crois
» Mais quel.
iolente utta-

put que

comp,
c'est d'abord dans le

ville

wl

et

tes fran.

article: ; pail s’y fixa, et devint agent de
transatlantique, poste qu'il oc.

Mme

Bour.

en septembre.”

G. L

  

M. King plaisante sur les prophètes
de malheur

11 dit tout le plaisir qu'il éprou-
vait à se retrouver à Vancouver où
il a été fait citoyen honoraire; ce-
la n’alla pas sans allusions un peu
malicieuses à l'adresse du maire

J.-W. Cornett, dont les convictions
politiques ne sont pas du tout li-
bérales. Comme maire de Vancou-
ver, M. Cornett était allé, la veille,
souhaiter la bienvenue au premier
ministre a la gare. Mais, dit M.
King. sur un ton enjoue, il ne m'a
‘guère dit de paroles encouragean-
tes.

Le premier ministre continua sur
ce ton en ajoutant que le second
personnage offociel qu'il avait ren-

contré à Vancouver n’était autre
que le gouverneur général. Celui-ci
devant, de par ses fonctions, rester
hors des luttes politiques. n'avait
rien eu d'encourageant non plus à
dire au premier ministre.

 Une prouve d'amitié nationale
M. King parla ensuite avec ¢mo-
tion des sacrifices de nos combat.
tants qui ont permis des reunions
libres comme celle-ci et de la dette
de reconnaissance que nous «vons
contractée envers eux. ll reprit en.
suite en partie les thèmes qu'il a
vait développés la veille en présen.
ce du correspondant de la “Presse”
Il fit quelques réflexions sur a vie
publique très directe. Il parla du
succès que vient de remporter le
dernier emprunt de la victoire,
pour y voir une manifestation é
vidente de l'unité qui règne parmi

:la nation canadienne, C'est 1a la
plus éclatante réponse, dii-.l. aux
attaques incessantes du chef cop.
servateur, l'honorable John Brie.
ken qui prétend que le parti i.béral
:a divisé le pays et l'unité natinnale.
.En terminant M. King a fait un vi.
‘brant éloge du vice-marechai de
‘Tair Collishaw.
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une forte troupe aéroportée de

BIRMANIE: LES TROUPES BRITANNIQUES PRENNENT MEIFTI

Ve
»

Meiktila, centre des communications sur le continent en Birmanie. fut

prise par les troupes britanniques de la 14ème Armée à la suite d'u-
ne avance-éclair vers l'est à travers l'Iraouaddi. Après que les co-
lonnes mécanisées eurent nettoyé les champs d'aviation de la recion.

ellemêmeà 80 milles au sud de Mandaly, fut enfin libérée de l'enne-
mi le 3 mars et dos patrouilles en partent dans toutes les directions.

La photo fait voir: Des fantassins britanniques fouillant des huites

de villages aux approches de Meiktila.

LA

   
la 14ème Armée y atterrit. La ville

  
rité mondiales et de poursuivre uu | Ey
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piler et dresser votre volume et votre arbre généalogique.

INSTITUT

DROUIN

comng

  

King
qu’en

parece
diens

disen

elles?

juin

ale #

suere
autre

nor

{arn

nés,

dep
hing

au p

imm

décli
nistr

mis!

Jes à

de L

cant

pete

Ja La

pole

taxe

et I

true!

prob

pou!

voit

fave
Ofta

hin;
de 1

gue
che.

Brad

John
tren
que

le p

T4

 

 
         
  

     

par le retour du courrier, nous

OGIQUE

Montréal

 

      

    

Uno oouvre nationale digne

français, Franco-Américain

mense documentation méthodiquement accumulée. 31 ans
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A travers les faits
(Suite de Ja première page)

ne nous aime pas, ne fait rien pour nous, cependant

 

 

king dehors de la province on le voue aux pires gémoniee
_ qu'il en feruit trop, et depuis toujours, pour les Cana-
a ; 9
ieps-français - . . .dicen: o King est-il l'homme que nos adversaires du Québec

disent. ou selon ceux des autres provinces, l’ingrat envers
jxenit.y i ;

elles* électeurs du Québec de le dire, quant à eux, le 11Aux électeur ’

1 prochain.
* * *juis

Coux-là qui avaient l’âge de raison en 1920, donc deux
après la première grande guerre, se souviennent que le

ere ae vendait encore 20 cents lu livre, et que les prix des
allé svessités premières de la vie étaient encore non moinsres need A ;

+ .aut lement élevés. Les conservateurs étaient au pouvoir,win . o . : .à2 nielice en Europe est signé depuis moins de deux semai-
. urs

la paix est loin de l’être; la guerre contre le Japon,
Je plue. n'est pas terminée, et d ores el déjà le gouvernement
ping a annoncé que, dès le prochain parlement, — s’il reste

u pouvoir. — les taxes nées de la guerre seront ou abolies

sumédiatement ou largement réduites. Voici, en effet, lu

déclaration faite à ce sujet par 1 hon. M. Haley, premier mi-
nistre intérimaire, dès le lendemain de la signature de lar-

mistice en Europe: B 0, _

} élimination de la taxespéciale d accise de 25 poe. sur
Jos appareils de gaz et d'électricité domestiques; 2° réduction

de la taxe spéciale d accise sur les radios, phonographes €
caméras. de 25 à 10 poe.; 3 rappel de lu taxe de vente de 8
pe zur les matériaux de construction; 1 “changements dans
ja taxe spéciale d'accise sur les automobiles,allant de

pue, réduite à un taux fixe de 10 p.cs5 élimination de la

taxe du change de 10 p.c. sur Ia machinerie manufacturière
et l'équipement productif importés el les matériaux de cons-

truction également importés; 6 ; éliminution des

prohibant [a fabrication des articles de ménage; 7- plans

pour un relâchement plus ample des restrictions relatives aux

avast = «UN Etats-Unis, ete.

105, et

La Free Press de Winnipeg se prononce carrément en

faveur lu maintien au pouvoir de Padministration King à

Ottawa, Ce grand journal du Manitoba proclame monsieur

hing le chef seul capable de sauvegarder | unité nationale et
de présider à la solution heureuse des problèmes d'après-
vperre, Don expérience gouvernementale Ini facilitera la ta.

che. qui pèserait trop lourdement sur les épaules
Brachen où d’un autre chef inexpérimenté.

+ * *

d'un

Le “Star” de Toronto dénonce la duplicité de monsieur
John Bracken, “qui, dans la province de Québec, appuie
trente-quatre candidats soi-disant indépendants”, dont l’uni-

que but. affirme ce journal, est de baitre monsieur King, pour

je punir d'avoir recouru à la conscription, tandis que dans

 

  

9

les huit autres provinces du Canada le même chef Bracken
reproche au gouvernement King d’avoir trop peu et irop tard
recouru à la conscription, afin de rester agréable à ses élec-
teurs du Québec, les favorisant ainsi de ce qu’il appelle Piné-
galité de sacrifice. Les politiciens invoquent souvent, ici et là,
des ruisons que la franchise ne connaît pas.

 

L'hon. E. Bertrand fait...
(Suite de la premiére page)

cxagérations séparatistes ne pouvaient que compromeitre leur
cause, à eux qui prêchent, au contraire, le rapprochement des
Américains du Nord et du Sud. H paraît que ce sont les Latins
Cux-mêmes qui ont pris l’initiative dele jeter par-dessus bord.
“Nous en avions assez de lui, et depuis longtemps!” a déclaré
Cun des membres les plus en vue de l’Union, I est particulie-
rement réjouissant d’entendre aujourd’hui ses co-associés Ro-
ger Duhamel et Marcel Poulin, respectivement candidats dans
St-Jacques et St-Denis, nier qu’ils soient séparatistes, après
avoir fait si longtemps leur évangile du Mein Kamfp de Dos-
taler, intitulé:: “Séparatisme, Doctrine Constructive”. Evi-!
demment, c’est un lâchage général autour de 'ambitieux sous- 

tl

3 à 80|

contrôles!

 

i .- “a | allustre Lavery, C.R.Tel. MA. P4 ity Res. 6459 C.-Colomb
Tél. DO. 6654

> Philippe Quay, BCL.
Res. 3482 Iberville

Tél. CH 3593

, LAVERY & GUAY
AVOCATS — PROCUREURS

PAUL GAUTHIER
taire et Commissaire

Avorats-consetls de l'Union iInterna-
£4 Quest. rue Notre-Dame Lanale des employés de Trum-

ill way - Local 760
MONTREAL 1, Qué. 1545 rue Bt-Denis MONTREAL

Tél. HA, 4118 

Jouhreur Dostaler, en attendant le 11 juin celui des électeurs
i de Laurier, qui rééliront hon. Ernest Bertrand par une ma-
jorité record.

l’assistance aussi nombreuse qu’enthousiaste qui est
l'allée applaudir samedi soir le T. H. Mackenzie King au Forum
| constitue la démonstration la plus péremptoire que le chef
libéral et ses lieutenants n'ont rien perdu dans le Québec de
leur popularité de 1940, en dépit des divagations enflammées

| des Popuants du duo Raymond-Houde, alliés aux Progres-
| sistes-Conservateurs de M. Bracken, La victoire de M. Drew
dans l'Ontario ne changera rien à cet état de choses, car le
Québec sait bien que Cest sur son dos qu’a été
Lte victoire à la Pyrrhus. L'hon.
Le

remportée cet-
Ernest Bertrand est Pun de

renqui, parmi les principaux lientenants de M. King, ont
le plus fait pour consolider la position des Libéraux dans le
Québec, et non seulement ceux de Laurier mais de tout le dis-
trict se plaisent à lui en marquer une recontaissance infinie,

[
OBSERVATOR.

D

 

, as

- Déjà,
(Suite de iu première page)

; tion mais qui sont disposés à faire la lutte au parti libéral. En
; résumé. dans les autres provinces les candidats de M. Bracken se
disent en faveur de la guerre et dans Québec ils s’y opposent.
* Comment ces gens pourront-ils travailler de concert à maintenir
; l'unité dans le pays s'ils sont élus? C'est une impossibilité:

D'autre part, M. King reste le même homme pour tous. Il
connait les problèmes particuliers aux provinces anglaises, mais

{il demeure l'ami de la province de Québec et des Canadiens fran-

arr

 
 

 

Au St-Denis
Charles Boyer et Joan Fontaine,

artistes dont la réputation est si
heureuse, sont les vedettes de la
version française de l'oeuvre célè-
bre “The Constant Nymph". La
version française des studios War-
ner s'intitule “A l'ombre de son
coeur”. L'histoire en est à la fois
dramatique et très tendre. Joan
Fontaine y incarne une jeune fille
à la vie intérieure aussi intense
qu'imprécise et au tempérament
impatient de connaître la vie et l'a-
mour. Charles Boyer y joue le rôle|
du cotipusiteur Lewis Todd, per-
sonnalite complexe et qui apparaît

 
‘bien difiérente aux yeux des fem-
mes qui l'aiment.
son coeur” est basé
Margaret Kennedy
pièce uvant de le
Erich Korngold a éerit une parti;
tion trés sensible et impression- !
nante pour le filn. On se souvient
que la musique d'’atimosp* re de
‘King's Row” lui avait été confiée.

“A l'ombre dej
sur le roman de|
dont on fit une
jouer à l'écran.’

—— —®CS

- à

Au Capitol
Le

row
au cinema Capitol. Frederic March
y joue le rôle d'un professeur de
chimie duns une université qui re-
çoit la visite inattendue ct peu sou-
haitée d'un jeune garçon qui a été
formé où plutôt déformé par le na-
zisme. C'est Skippy Homeler, ac-
teur dc 12 ans, qu'il incarne ce dé-
testabl- pe:sonnage qu'il a créé sur
lo Broadway. Il faut voir tout le
drame créé par cet enfant brutal et
fanutique uu milieu d'une paisible
famille.

fiun
I
ne

ant attendu ‘Tomor-

l'exceliènee dans “Flesh and Fan-
tasy" es: également en vedette dans
‘Tomorrow The World” et c'est la

rôle uux côtés de Frédéric March.

C’est une sorte de duel amical entre
ces deux ucteurs puissants et aux
ressources si nombreuses. Avec le

terprelotion si ¢loquente que partout gais. Il pratique l'unité nationale en homme d'Etat. en Canadien

| mi par les 200 millionnoires de Toronto, ni par le clan impé-
| ialiste de Londres à la tête duquel trône l'ancien chef du parti
; bleu. Lord Bennett of Calgary.

i
|

;

Le premier ministre Mackenzie King est l'homme du mo-
ment, celui qui peut le plus justement aider le Canada à traver-

| conte vérité en préparant pour le 11 juin le plus beau triomphe
que le disciple de Laurier et de Lapointe aura remporté dans sa
longue carrière politique.

|
|
| Contribuez à ia Victoire.- Achetez des    | Timbres d’Epcrgne de Guerre
 

[EME

 
 

JEAN-MARC
DEMERS’

fameux nageur
de Montr

Plongeon de l'ange

MOLSON

Gardez-vous en forme
L’AVENIR

 

LA NATATIONest un sport que tout le monde

peut pratiquer avec agrément. La natation,l'un des

meilleurs de tous les exercices physiques, fait

travailler tous les muscles du corps. Jean-Marc

Demers,trois fois champion du Dominion à la nage sur

le dos et finaliste lors des Jeux de l'Empire

Britannique, déclare que la natation est un sport où

tout le monde peut exceller. La condition

essentielle pour en acquérir la maîtrise est la détente

et la confiance en soi. Des leçons d'un instructeur

compétent contribueront dans une large mesure à

vous faire sentir, dès le début, bien à l'aise dans

l'eau et vous aideront à vous entraîner parfaitement

pour la nage d'agrément ou de concours.

A L'APPUI DU PROGRAMME NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE

  
Départ dans course
de nage sur le dos.Plongeon À bascule

LA BRASSERIE

LIMITÉE

; ser la difficile période de l'après-guerre. Déjà l'électorat réalise!

où le film a passé il a suscité d'in-

pas un film qui laisse indifférent.

|
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Worla” prend Toffiche

jeune Ilomvier ils donnent une in--
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Au Loew’s
Ernest Hemingway, auteur du

roman très discuté qui fut vendu à
5 millions d'exemplaires aux Etats-
Unis, “For Whom the Bell Tolls”, a
vu la femme qui lui a inspiré Ma-
ria une seule fois, et c'était à l'é-
ecran. Ingrid Bergman fit une telle
impression sur le romancier avec son
rôle dans le film “Intermezzo”, que
c'est inspiré de son souvenir qu'il
dépeignit Muria. Et comme preuve
Ingrid conserve précieusement un,
exemplaire du roman sur lequel est.
inscrit: “À Ingrid Bergman, la Ma- |
cla de cette histoire”, i
Lorsqu'on voit le film qui passera ,

en troisième semaine au cinéma
Loew's. on est de l'avis de Donald
Cultose Peattie: |

“Le role de Maria. d'après moi,
v»! le plus difficile jamais offert à

 

 
; une actrice amdricaine et Mlle Berg-|
man après quelques films seule-
ment, a merité le titre de “Premieé- .
.¢ Dame d'Hollywood".

2 à=

Au Victory

C'est une histoire de guerre, mais
de guerre souterraine, de la lutte
de gens qui font du sabotage contre

“le gouvernement américain et de la
destruction de lu célèbre Federal

i Bureau of Investigation qui prend
l'affiche au Victory. Ce film porte

8 de “1 Escaped from
Gestapo” et fait un heureux con-
"taste avec l'uutre production

programme dont le titre est

éloquent, “Lure of the Lslands”.

le titre

Dans iv premier, Dean Jagger.
‘John Curradine et Mary Brian se
»partagent les honneurs de la vedet-:

Betty Field dont on n'a pas oublié te et il faut Voir comment un type:

de li bunde se retourne subite-
ment contre ses camarades, tant il
est rempli de dégoût devant leur

pre Viè.v fois qu’elle joue un premier . façon d'agir. L'impression que crée, plein
sur l'assistance I Escaped from the
Gestapo” est très forte. “Lure of
the Islands” ne présente au contrai-
re que des images heureuses des
mers du sud et de la vie noncha-
linte qu'on y mène jusqu'à ce que
la guerre vienne s'y faire sentir.

la beauté resplendit de son plus
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| vedettes de l'écran, i
Bette Davis, Juhn Garfield, Jimmy |

“rève,
artistes sont conscients de leur de-.

s1lotisme,
lation de

the!

au’
aussi

PAGE SEPT
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Au Palace
Gardé une seconde semaine

l'affiche , le film qui se déroule |

tainement le mérite de l'originalité ;
du fait du grand nombre de vedet-
tes qui jouent dans ce film.
“Hollywood Canteen” est l'histoi-

re poignante de l'amour d'un jeune‘
soldat d'Hollywood pour une actrice|
de l'écran. Ces deux rôles sont joués
pur Bob Hutton et Joan Leslie. {
“Hollywood Canteen” nous pré- |

sente presque toutes les grandes
entre autres,

Dorsay, Joyce Reynolds, Andrea
King, Faye Emerson, Dolores Mo-
ran, Eleanor Parker et Virginia
Parker.

Hollywood n'est plus une ville de
mais un centre où tous les

Voir de citoyens américains.

—— +=

; - = mt& lEimpérial
Le film “"Hatel Berlin” que l'on

verra à l'Impérial est 1iypique des
!.omans de Vicki Baum, les confhts PTINCler.
a'intérets et la lutte des sentiments.
Ruymond Massey campe drama-

tiquement un général nazi en de-
faveur. Peter Lorre est magnifi-
que duns le rôle du professeur de
sciences. George Coulouris est bien
l'homme de la Gestapo. Faye Emer-
son, la Fraulein chez qui l'esprit
de conservation lutte contre le pa-

met dans son interpré-
li conviction. Helmut

Dant.ne incarne avec Viqueur

evade,
L'autre film au prouramime est

“Eaddie Was à Laux” qui racotite la
crotsé uventure d'une jeune fille
‘Ann Miller qui, afin de se lancer
comme artiste, se fait engager dans
sine troupe de spectacles burles-
ques.

——

Au Princ

 

 

“The Crime
dont le hehos
rendu célèbre
à la radio.
présentent

Doctor's Couraze”.
est le Dr. Ordway.
par s0s uventures

les studios Culumbia
Warner Baxter, acteur

d'autorité, dans le person-

“nage d'Ordway qui se trouve place
au milieu d'une étrange situation,
lorsqu'il est invité à diner par une
wenme qui craint que son mari soit

jen truin de devenir fou. Ce mari a
| déjà perdu mystérieusement deux

{

véritable qui pense d'abord au Canada. Sa conduite n’est dictée ‘terminanles commentaires. Ce n'est Lu vedette en est Margie Hart dont , riche eclat. Ii v « plusieurs scènes
"consacrées au chant ot a la danse

un

_}

précédentes épouses au cours de
son voyage de noces. Un meurtre
survient pendant la réception et
naturellement tous les invités en

sur l'écran du cinéma Palace a cer- | sont soupconnés. Il faut voir com-
ment Baxter dénoue cette intrigue
compliquée et influencée par les
deux tragédies anciennes
Egalement à l'affiche du Prin-

cess “Leave It to Blondie” avec
comme vedettes Penny Singleton et
Arthur Lake. C'est la suite des a-
ventures dec l'ineffable Blondie des
récits imagés des grands journaux
américains. Toute l'intrigue tour-
ne autour d'un chèque de cent dol-
lars. On s'umuse ferme à suivre les
emburrus et les trues de Blondie et
de Dagwood pour se tirer d'affai-
re. Ils y réussissent.
A

Dernières nouveautés
1Suite de la page 2

"Home Fleet Aérienne où l'on
prend le thé chez madame Nevil-
le Chamberlain.
Que ce soit chez Paul Claudel ou

"chee le cardinal Pacelli. que ce soit
dans un hameau ou dans un palais

l'auteur sait nous peindre
en couleurs vives, dans la couleur
Ides fleurs, 1e ef! t de ce qui va ve-
nir.

Sun Carnet CE vole Re tu quittait
Jams, Il a fais partie de ses dé-
piucements dans l'espace, dans le
temps, sur terre, sur mer et dans les
airs. On y retrouve ces plaisirs de
surprise que donnent Ces Instunta-

(nés. tellement plus émouvants que
toutes les photographies “posées”.
Le livre se termine sur une “let-

tre à un Francs touchant la Fran-
“ce” qui dénote bien le sentimen*
que la grande dame roumaine a
toujours rusentr à l'évard de lu
France Chest dans cette lettre v'el-
ie ect “Je demanderui à mes hé-
ritiers futurs de faire inscrire sur
ma tombe
Cia nee à.
aves en
“tombe.

Un uvre touchant et prenont pour
ters Des publics,

in lame de pti
pir Les Eti:tions Voridtd., prix
$1,25, par la poste. $1.35 En vente
dans toutes les bonnes librairies et
aux Editions Varietes, 1410. rue
Stanley. Montréal, Canadu.

ces mots: ‘Ecrivain fran-
morte a.Ils y seront

qutlque lieu que sera cet.
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ih, guerrc en Europeest finie, mais les exigences militaires sont

encore considérables. Et le Canada ne peut du jour au lendemain

reprendre sa production d’avant-guerre pourfins civiles.

Malgré que plusieurs restrictions soient maintenant abolies, le retour

à la production de paix ne se fera que petit à petit. Nous n'avons pas

encore comblé toutes les lacunes: il nous faut aider nos alliés et secourir

les pays libérés.

C’est seulement quand nous aurons vaincu le Japon, que nous pourrons

accélérer la production de façon à satisfaire tous les besoins civils.

LA BONNE VOLONTE, LA PATIENCE ET L'ÉNERGIE D'AU-

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCEEN TE
  JOURD'HUI FERONT LE CANADA PROSPÈRE DE DEMAIN.

LICERL405
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L'impulsion de De Gaulle
et l'intuition de Hitler

Ells ne valent pas mieuxl’une quel’autre. — La donqui-

chottisme du chef du Gouvernement Provisoire

vaut à la France une énormeperte de prestige. —

L’affaire du Levant — Appel à la Russie.

  

, . ‘0 . i
On rendra cette justice à “L'Autorité” qu’elle ne fut ja

mais férue du Général de Gaulle. Cette attitude nous re

{es sarcasmes de maints pro-gaullistes. lorsque le Général ut

vainqueur de son coneurrent Giraud. Mais les événements

d'aujourd'hui nous donnent amplement raison en voyant ce] jaite sur la brillante

qui se passe dans le Levant. Nousavons toujours prétendu

que cet impulrif à figure de Don Quichotte et à voix tonitruan-

te conduirait la France dans quelque nouvelle impasse. et

voilà que par sa faute. ei l'on excepte l'Armistice de 1940,

elle vient de subir la plus douloureuse perte de prestige «de son 1 questions fédérales, mais à l'encontrede son co-équipier du
| Québec, qui cherchait à soulever les Canadiens-Français con-
Être les Anglophones, il a daubé tout le temps sur M. Mac-

: soociati lhenzie Ring, qu'il accusait de trop favoriser l'élément de lan-,
Liban duns les premiers jours de mai, des négociations furent; Es «1 PJ

histoire contemporaire depuis Fachoda.

De sanglantes émeutes s'étant produites en Syrie et au

entamées par le Général Beynet. Délégué du Gouvernement

l’rovisoire avec les Ministres syro-libanais. En dépit de la pro.

messe formelle donnée par la France avant la guerre de con-

férer à ces deux Etat= leur complète indépendance et réitérée
depuis. elle persistait à demander l'octroi d'un régime pri-
vilégié dane le Levant, ainsi que le droit de contrôler les tor-!
ces armées =vro-libanaises. en plus d'éteblir des bases aére-
navales.

Les Levantins Sobstinant à réclamer l'indépendance|
aans contrôle d'aucune sorte. des forces armées furent débar-)
quées à Bevrouth, Bien que Paris ait prétendu que c'était!
des forces de remplacement, il est avéré aujourd'hui qu'il sue
gissait de renforts, C'est comme si poursuivant des négocia-
tions avec un adversaire. Vous constatiez que celui-ci intro-
duit Ja police dans l'appartement, Le Général de Gaulle n°a-
vait-il pas hautement proclamé. du reste. que l'Empire colo-
nial français demeurerait intangible. ce qui signifie qu'il ne,
tolérerait aucun compromis.

De Gaulle à toujours procédé par coups de téte depuis
l'invasion de St-Pierre et Miquelon jusqu'au bombardement
de Damas. C'est lui qui empécha à la dernière minute les cen-.
taines d'officiers de liaison français attachés à l'Armée du;
ce .. ; . “oa "eile APE elni-ci ep , {- Tombreuse ussistince sc réunissait domaine social, le système des pen-Général Eisenhower de débarquer en Normandie. C'est sur cile que M. Drew, car celui-ci. malgré le grand nombre dedi i

ses Ordres que quelques milliers de Partisans mal armés stat
taquérent à la garnison allemande dans Paris. au risque de,
causer ls destruction de la Ville-Lamière. comme la chose ad-!
vint à Varsovie. pour la simple satisfaction de tonitruer, ce:
qui n’était pas vrais “Paris s'est délivré lui-méme! Sans la
prompte intervention d'une division américaine, c'en était!
fait de la capitales mais cette intervention dérangea sérieuse!
ment les plans des Alliés,

Nous pourrions fournir plusieurs autres preuves de son!
impulsion. aussi caractéristique que l'intuition d'Hitler. Elles |
n'ont pas l'air de valoir mieux l’une que l'autre. De Gaulle!
essaiede s'accrocher à la Russie, mais il est évident que Staline
ne lui prêtera son appui que s'il consent d'importantes con-
cessions aux Communistes français. Il v a longtemps que|
Maurice Thorez attend cette heure, et le résultat probable est’
que de Gaulle n’en a pas pour longtemps à continuer son don-
quichottisme. L'élection d'une Assemblée Nationale avant la
tin de 1945 pourrait bien se faire sans lui. et il n'aurait plus
qu'à prendre sa retraite. tout comme le Général Giraud. Les
militaires sont décidément aussi malheureux en diplomatie
qu'en politique. Lu conclusion de çela. c'est: “A chacun son|
métier.” |

SAGITTARIUS.

Voulons-nous de M. John...
(Suite de la première page)

les memes sacrifices inéquitables. les mêmes dissensions inter-
nes... Mais les Canadiens n'oublieront pas les listes de pertes: les
gars qui ne reviendront pas. les blessés et les gars qui duranttrois,
quatre ou cinq ans, ont dû renoncer à une vie normale, tandis
que d'autres restaient chez eux.‘

Voilà l'esprit qui anime M. Bracken et son parti. Ce parti
compte dans la province de Québec 27 candidats officiels et 33
sympathisants, appelés ‘indépendants’. Les officiels. trop bien
repérés, ne constituent pas un péril. Mais les ‘indépendants’ s'a-
vancent à moitié masqués, et ils tablent sur l'équivoque de l'’in-
dépendance’ qui s'exprime dans le Bloc Populaire, dans le ‘Front
national” mort-né. dans le parti “canadien” de l'inénarrable M.
Lacombe, et dans la poussière d'arc-en-ciel qui baigne en ce mo-
ment l'atmosphère politique de la province.

On saura le soir du !1 juin si la C.C.F. s'est haussée au
rang de parti national. Elle est. jusqu'à preuve du contraire, un
parti régional. Le parti raciste et tory de M. Bracken est donc le
seul parti qui, le soir du | 1 juin. serait en mesure de profiter d'un
affaiblissement du parti libéral à Ottawa par suite des revers qui
lui auraient fait subir dans la province de Québec les cerveaux
brûlés du Bloc Popu,‘les hommes de paille du “laxueux’ M. Du-
plessis, et les ‘merveilles masquées‘” de l'indépendance”.

Voulons-nous de Bracken au pouvoir?
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| non popuant. mais lihéral — afin de contrebalancer le bloe
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Contre le Bloc ontarien Drew-Bracken. — Une élection

provinciale qui s'est faite contre une autre pro-
vince. — Part honteuse de M. Duplessis dans cette

|
|
|

 

(Correspondance spéciale à *L'Autorité”)

Ouawa, 3 — Les Progressistes-Conserrateurs sont na-
turellement dans la jubilation à la suite de la victoire de leur
parti aux élections provinciales ontariennes. Hs ont éprouvé
un si grand nombre de déconvenues tant au fédéral qu’au pro-

| vincial depuis 1935, qu'ils étaient déshabitués du triomphe.
Aussi celui qu'ils viennent de remporter leur imprimestil un
élan tout nouveau et les porte-t-il à en escompter un autre
pour le 11 juin.

I one faudrait pas croire que Vélection ontarienne s’est
politique du colonel Drew pendant les

quelques mois qu'il est resté au pouvoir avec un majorité on
ne peut plus précaire. M. Drew à suivi exactement la même

 

ligne politique que M. Duplessis, comme résultat d'une enten-|
te évidente entre les deux. H s'est occupé exclusivement de

gue française, tant dans le domaine de la conscription que,
dans celui des problèmes sociaux, en particulier les alloca-
tions familiales. Devant cette levée de boucliers contre nous, la
seule voie de salut qui nous reste est donc de faire bloc —.

]

ontarien.

La défaite personnelle de M. Hepburn dans Elgin n'a pas
de quoi chagriner outre mesure les Libéraux. Ses piteuses
manoeuvres successives, notamment à l'égard de M. Kine,
malgré son subséquent retour au bercail, ont contribué autant
que la concurrence de la CCF. à la désintégration du parti
libéral ontarien. Done, les Libéraux de tout le pays ant lieu.
de se réjouir de la disparition presque complète de la C.C.F,«
dans l'Ontario. pendant que le Libéralisme conserve a peu
près le même nombre d'électeurs et de comtés qu'avant le,
4 juin, ;

Un autre motif d'espoir et de consolation, d'est qu’à part
la CCF, tous ces “nouveaux” partis à peine éclos et leurs

 

| candidats ront voler en poussière. Le 11 juin, Félecteur cara- National Breveries reçoit ses
dien se prononcera entre le Libéralisme et le Torysme, sans:
s'occuper des Popuants. des Créditistes, des Communistes et
des Indépendants de toutes les couleurs de Uare-en-ciel, I se
peut bien alors que M. Bracken n'ait pas la partie aussi fu-,

visions électorales qu'il à conquises. n'a tout de même pus
réussi à recueillir la pluralité du vote populaire. En attendant
le vote des militaires, il Iui manque encore plus de 145,000

| voix.
M. Bracken arriverait-il en tête de la liste. lundi pro-

chain. on peut être à peu près sûr qu'il n'aura pas la majo-
rité absolue et que ce sera alors un concours de souque-à-la-
corde entre les deux grands partis à aui recueillera le plus
d'adhérents parmi les tiers, quelque peu nombreux qu'ils
soient. Si les Progressistes-Conserrateurs viennent d'obtenir.
un succès relatif. les Libéraux ont à leur actif une longue sé-
rie de victoires et cela compte, lorsqu'on y ajoute la façon he-
bile dont M. Mackenzie King à su conduire sa barque au mi-;
lieu des innombrables récifs de la difficile période de guerre ©
que nous venons de traverser. A vendre la peau de Fours a-
| vant de l'avoir tué, les Tories pourraient bien s'en mordreles
pouces en constatant le TI juin qu'ils ont encore une fois raté
une fructueuse opération. Ceci, ajouté au mauvais placement
qu'ils ont fait en achetant d'avance le Bloc Popu, les conrain-
cra qu'après tout ils ne sont pas les grands financiers qu’ils
ont la prétentien d’être.

PASCAL.

Fabrication en Allemagne
de ces capsules de mort

 

On les essayait d'abord sur des officiers russes. —
Elles servirent à Himmler et Friedeberg pour se
suicider.

 

Hanovre, 5. — Des officiers de l'armée américaine, ques-
tionnant un Tchèque, qui avait longtemps été employé dans
un laboratoire nazi. ont été mis au courant d’un fait plutôt
bizarre. C’est qu'une fabrique de munitions, peu de temps a-
vant la fin de la guerre, avait mis au point 5.000 petites car-
touches contenant. non pas de la poudre et du plomb. mais de
violents poisons. Les chefs nazis s'étaient rendus compte de
leur toxicité en forçant des prisonniers de guerre russes à
les avaler: l'effet était foudroyant. C’est pourquoi, par la sui-
te. la plupart des hauts chefs nazis dont on perça le déguise-
ment et qui se virent sur le point d'être arrêtés, s'empressé-
rent d'absorber le contenu de ces ampoules de poison. Ce fut
le cas de von Friedeberg et du notoire Himmler. qui mou-

; rurent en un rien de temps. Ley essava aussi de se donner la
mort de semblable façon. mais il se trompa de capsule. Si l'on
{assume qu'Hitler et Goebbels sont morts, il ne resterait donc
que Jouchim von Ribbentrop. fugitif saisi de
se dissimule dans une retraite encore inconnue. Himmler avalale contenu de sa capsule alors que, traversant un pont. il sevit reconnu par des officiers américains et sur le point d'être‘apturé. Trois jours on le laissa où il était tombé, puis on

panique et qui Les électeurs et électrices de la

Division Mercier
sont invités à voter. aux élections fédérales du

11 juin prochuin. en faveur de

| L’hon. Joseph Jean
CANDIDAT OFFICIEL DU PARTI LIBERAL

©

COMITE CENTRAL

654 Blvd Crémazie Est

Téléphone: DU 5808
A gE à » DU: 5613 A

Sa ; 4 : w ! -N'oubliez pas, électeurditr électridts de Mercier, ce que l'hon.
Joseph Jean a fait pour vous et ce qu'il sera encore enme-
sure de faire.
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l’enterra dans un lieu qui demeurera inconnu.

 

Massacres de Français
et de Juifs en Algérie

 

 

Paris, 7. — Ayant été incités à massacrer les juifs par
les éléments fascistes d'Algérie, les Arabes, une fois lancés,ont tourné leurs armes contreles résidents français, qu'ils onttués sans pitié. Au fait, dans les villes algériennes de Kabalat,Setif. Blidah et Guelma, les pertes ont été réparties commesuit: 2.000 soldats et civils francais, 9,000 Arabes et 280Juifs de tués. Les troupes françaises montent maintenant lagarde dansles quartiers juifs de l’Algérie et du Maroc.

Billet du jeudi...
-- était venu. Le Survenant est un(Suite de la première page) roman dans l'espri -dans cet archipel du Saint-Laurent | vince. Un Enrdenotre Pauqui avoisine Sainte-Anne de Sorel, souligne quelques aspects typiquesen amont du lac Saint-Pierre. On {de la vie de chez nous. On déploreImagine le parti à tirer d'un tel!{que l'auteur n'en ait pas aperçusujet et d’un tel fond de scène. Le toutes les possibilités.

tr

| Puis, un jour, la route le reprend,
et il part sans un mot, comme ijl

 
 

 

Survenant, bientôt appelé Venant L'ILLETTREdans la contrée, s'impose partout. (reproduction interdite).LB n'y end que pour lui. Il est ze
menteurgduveur, fantaron, il ne se | — wTTT

 

montre pas plus honnéte qu'il ne
faut, mais il émane de lui un
charme qui tourne la tête aux fil-
les et aiguise la jalousie des hom-!
mas. On se passionne pour ou con- | Achetez des timbres

tre lui. Il se sacule «t on lui par- | de guerre
donne. Il se bat et on l'applaudit *: >=—

 

détestable combinaison. — King n'est pas mort !

 

|pens. 60 ans;

E FAIRE BLOC, MAISLIBE
 

M. Emile Mathieu reste
| candidat libéral-King

dans Saint-Jacques
En dépit de prédictions intéressées tendant à faire croire qu’il

se retirerait de la lutte. M. Emile Mathieu. candidat libéral-King

"dans St-Jacques. est resté sur les rangs. et il poursuit une vigou-

reuse campagne. A la fin de lutte, M. Mathieu tient à cepéter sa
déclaration du début :

‘’Je me proclame un libéral de toujours et j'ai confiance en
l'avenir de notre pays quand je vois à la tête du gouvernement un
homme comme M. King. qui a fait honneur aux Canadiens dans

| tous les domaines. Je suis fier de défendre sa politique et de lui
donner mon entière coopération. L'avenir dira que si le Canada
a pu traverser heureusement cette période critique de la guerre, st
le peuple canadien a pu donner l'exemple d'une union admirable,
nous le devons à cet homme énergique, à ce grand homme d'Etat,
à ce patriote qui a su placer au-dessus des intérêts de son parti les
intérêts encore plus vastes de son pays et des pays alliés.”

Affilié depuis plus d’un quact de siècle au mouvement ou-
vrier. et ayant toujours demeuré dans la Division St-Jacques, qui

 

| compte 75 pour cent d'ouvriers, M. Mathieu tient avant tout à
| ce que la clusse des travailleurs, des petits marchands et des pe-
tits propriétaires ait un représentant dûment qualifié à Ottawa:

“Le temps est venu, réitère-t-il. d'améliorer le sort de cette
| classe trop longtemps négligée. Le temps est venu de montrer à la
i
population entière de St-Jacques que si, dans le passé, elle a eu des
jours malheureux elle peut user maintenant de son privilége de
se faire représenter par un homme qui sera véritablement son por-
te-parole et qui prendra ses intérêts en tout et partout”.

M. Emile Mathieu dirige particulièrement ses coups contre
deuxadversaires: M. Roger Duhamel, Popuant, et M. J.-E. Jean-

notte. Indépendant d'hier mais Tory de toujours qui essaie en
vain de dissimuler dans son dos le sieur John Bracken.

Une fête à de |
vieux employés

 

pens, 59 ans; P. Scott. pens… 60
ans: À. Sicotte. pens.…, 53 ans: J.
Tuck. pens.…. 52 ans et K.-J. Tur-
ner, pens., 53 ans
Un toust à la compagnie fut pro-

posé par M. Georges Inglis, prési-
dent du Club qui remercia la Na-
tonal Breweries du grand intérêt
qu'elle avait toujours
l'égard de ses employés. Des preu-
Ves vivantes et tangibles en sont of-

La semaine dernière dans la salle | fertes à tous les jours. Je ne veux
de bal de l'hôtel Mont-Royal, une |que mentionner, ujouta-t-il, dans le

employés de 25 ans de ser-
vice et plus.

 

pour le premier banquet annuel du sions, l'assurance groupe. les re-
Club ‘Quart-de-Siècle” de la Na- présentants des employés, lesoins‘
tivnal Breweries dont les membres médicaux «et dentaires, le bureau
sont maintenant au nombre de 245, des relations du porsonnel, de nom-
Treize de ceux-ci ont 50 ans et plus | breuses autres heureuses initiatives
de service, Quelques-uns sont en- : dans le domaine du sport secondées
core au travail d'autres jouissent | par les employés et enfin la creation
de leur pension. Voici la liste de du Club “Quart-de-Siècle”.
leurs noms avec le nombre d'an-: Allocution française du vice-prés.
nées passées au service de la com-' Le second orateur fut le vice-
pagnic: | president de la compagnie, M. J.-C.
MM. W. Casbourne, (pens. 59'Cushing qui. après son allocution

ans: R.-H. Cunningham’ actif. 54!en anglais, s'udressa dans un très
ans: Norman. Dawes, président {bon français aux membres de l’as-
«+ la compagnie, actif. 51 ans; G.|sistance. Il dit la vive impatience
Delfausse. pens., 52 ans: C. Houle, javec laquelle il attendait le premier

J.-D. Hudson, actif, banquet annuel du club parce que
53 ans: E. Lapointe. pens… 59 ans:| nulle organisation ne possède une
W. Raffet, pens, 51 ans: E.-C. Ryan, si franche camaraderie. 25 ans de

témoigné à,

Cette admission de seize
RépubliquesSoviétiques

Demandefaite par les Russes à San Francisco. — Dé.
faite des Soviets dans toutes les Commissions, —
Tentative de contrebalancerles votes hostiles des
Républiques sud-américaines.
Sun Francisco, 7. — L'évolution des événements justifie

de sérieuses inquiétudes pour l’organisation d’une paix du.
rable en Europe. À San Francisco, afin de pouvoir sig
quelques semaines un texte quelconque dont la valeur restera
pourtant subordonnée à une entente entre les ‘Trois “4 les
“Cinq”, on s'est résigné à réserver les questions les plus gra.
ves et les plus importantes à la prochaine réunion des Jpg;
c'est-à-dire de Churchill, Truman et Staline. Or rie
que quand cette rencontre pourra avoir liens tout dé
Staline. qui subordonne l’exécution des clauses de
de Valtg à un règlement de l'affaire polonaise, ce nid
pes permanent.

A Sun Francisco, la politique du bloc anglo-américain
a donné ce résultat: en fait, les Russes ont été battus dans
tous les votes, à tous les meetings, dans toutes les commis
sions. C'est ce qui a motivé In déclaration de M. Munoilsky
Ministre des Affaires Etrangères d’Ukraine, laissant enteudre
que Moscou réclamera ultérieurement l'admission de
Républiques Soviétiques et l'attribution à toutes les seiz
droit de vote.

Dans tous les pays libérés et oceupés par les Russes, des
décrets de mobilisation ont été promulgués pur les gouverne
ments respectifs: Tito dispose aujourd’hui d’une armée
viron un million d'honumes, pendant que les Soviets recousti.
tuent une armée roumaine de 450,000 honnnes, réorganisant
une armée bulgare de 350.000, une armée hongroise de 500.
000. tehécoslovaque de 300,000, autrichienne de 200.600
Ainsi, sans compter l'armée polonaise en formation. le :
viets ont levé dans les
dhommes.

Comme on le voit. Fadmission en bloe des républiques
sud-américaines qui n'ont rien fait du tout ou presque dans
le conflit mondial, à lu Conférence de San Francisco, mone
l'Argentine, menace de soulever une contre-offeusive de |

|prart des Soviets et de leurs satellites.
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A la mobilisation des
pays que nous venons de nommer. quelle sera la mobilisy.

| tion. en réponse, du Brésil, de l'Argentine. du Pérou. ce la
Bolivie et du Guatemala?

[PAYS FER

service pour une meêm firme (st Sargent, directeur de la © OT
une longue pértode pendant laquel-'du #enie; J.-R. Lespérance, … nt

"le on peut apprendre beaucoup auldu personnel: E.-J. Blandfor-. ré.

sujet des gens et des choses qui‘rant des relations exterieure. Te
nous entourent remarque M. Cus-, banquet était présidé par M. Geox.
Jing Terminant son discours, Il fé-lges Inglis, président «cu
Jlictta les membres pour la façon ‘“Quart-de-Siècle”.
enthousitsie dont ils administraient
leur club, |

Parmi les invités d'honneur, on‘
remarquait: !

MM. JC nels vie-président|
de Lu compagnie; C.-H. Hanson, |
vice-président et directeur des ven-
tes: J.-A. Desrochers. directeur
des finances; L.-J. Scott, directeur
des projets et des entreprises: A-

an
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LE 11 JU

VOTEZ

  

VOTEZ. VOTEZ. VOTEZ.

  

IN 1945
-

POUR:
  

Améliorations au sort

de la classe laborieuse.

ly

Ré-ajustement
apporte à l'assurance

chômage.

—

Santé Nationale.

-

Démolition des
TAUDIS.

Reconstruction de
logements salubres.

—4

Votez pour un = |
des votres. |  

 

 

 Améliorations à la
crise du logement.

—e |

Justice aux retours

du front
1914-1918
1939-1945
—4—

Meilleurs traitements
aux veuves, épouses

de nos héros.
— —

Vacancesavec paie.
-—

Programme favorisant
toutes les classes.

—4

Soyez unis et
votez pour

Emile Mathieu.  
Comité Central:

1010, Est
ruc Ste-Catherine
LA 5532 |

| a V OTEZ... VOTEZ.,..

‘pour le CANDIDAT”
de votre CHOIX  EMILE MATHIEU

Candidat Libéral - King

EMILEM

1623, rue Amherst

CH 6749

VOTEZ... VOTEZ#H

THIEU

St-Jacques
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